I 14 NOVEMBRE 1944 


pr 


LE GRAND QUOTIDIEN DE PARIS 6° DERNIERE 
7 


Y 


ZOO 


NY 


TT 
F 


REDACTION-ADMINISTRATION 
100, r. Réaumur. Tél. GUT, 80-60 
C/C Postaux : Paris 583-75. 


FONDE SOUS L'OCCUPATION 
ENNEMIE LE 14 JUILLET 1941 
bat: N° 122 - Le numéro : 2 fr. 


CHURCHILL 


citoyen d'honneur 


pA CL LL ERE 


de la ville de Paris 


GUDUA OUA UAU 


DÉFENSE DE LA FRANCE )E 


Sur le front de Lorraine 


METZ 
investie 
‘Pour s’échapper 
l'ennemi ne dispose plus 


pris, sur le front d'Italie, la nouvelle 
de la libération de Paris par les Pa- 


Le 29 août 1941, les Allemands fusillaient le lieutenant d'Estienne d'Orves, récemment para- 
chuté en France pour accomplir une mission. Ce matin, dans la cour d'honneur du ministère de 
la Marine, qui portera désormais ce nom glorieux, la veuve du héros a reçu des mains de 
l'amiral Thierry d'Argenlieu, en présence de M. Louis Jacquinot, ministre de la Marine, la Croix 
de la Libération décernée au disparu. Une compagnie de fusiliers marins rendait les honneurs. 


"Vous avez à votre tête un chef 
hcontestable : le général de Gaulle 


Ralliez-vous autour de lui ” 
déclare le Premier britannique 


risiens eux-mêmes. 

Ma confiance dans l'armée fran- 
çaise a toujours été inébranlable. 
Seule, la force mécanique a empêché 
le courage des soldats français de 
pouvoir se manifester plelnement. 
J'ai falt tous mes efforts pour que 
la division Leclerc puisse débarquer 
rapidement. C'est la politique du 
gouvernement britannique de vouloir 
une armée française forte, et cela le 
plus vite possible. 

R. 8. 


(Lire la suite page-3, 8" colonne.) 


E commentateur militaire de la radio allemande, le général 
Dittmar, a déclaré volci quelques jours que, d'une façon géné- 


à GA 
que d'un couloir de 23 km 
rale, une résistance poussée à l'extrême de certains points for- 


tifiés se transformalt régulièrement en un piège pour les! 
défenseurs... 


Cette déclaration peut étre interpré- | 
tée comme l'indice d'une modification 
de la stratégie allemande, Ce qui se 
passe à l'heure actuelle autour di 
Metz semble confirmer le 
point de vue des chefs de la Wi 
macht. 

On sait, en effet, que 
raine est å demi investie 
à l'ouest et au sud et que 
alliées me sont plus qu'à une dizaii 
de kilomètres de la villes, Or, d'apr 
les dernières Informations 


" PIPER-CUB" 


aux deux puissants groupes d'armée 
allemands d'ores et déjà Isolés, l'un 

de la capitale, l'autre en. 
|tre Szegled et Budapest, 


| La situation du premier groupe est 
infiniment précaire, car le maréchal 
Malinovsky contrôle les routes menant 
å Budapest et les voles ferrées condul 
sant vers Bratislava... et l'Allemagne... 


Dans le sud de la Hongrie, les forces 
russo-yougoslaves du maréchal Tolbou- 


Bien avant l'heure, la place était interdite à la circulation et la 
hule se massait derrière les barrières. Sous le porche de l'Hôtel de 
Ville et dans le grand escalier, les agehts de police, portant fière- 
ment leur fourragère rouge, et les gardes républicains en grande 
teve formaient une hale impeccable. 


de 
par semaine 
dans les mines 


cité lor- 


le grand salon 
les allocutions de MM. Flouret et Tol- nance du G.Q.G. de la DI khine progressent en direction de 
es du EN 15 let, il ne cherche plus å dissimuler e eer fan da pus en 8 ei | Paca. 
Y Churchill paralt, accompagné de son émotion et des larmes perlent au our répondre aux nouveaux|tions de repli en direction de-$arre-| a 
a å ésa åres € bruck, cette ville aya | Ajoutons que les Russes se sont em- 
ly Eden, de M. Bidault, ministre des|bord des paupii iu vieux lutteur.| besoins de la S.N.G.F. et pour ITZE HTG, ZK | parga de Ujszosz, dans le nord de la 


ét de 18 Hongrie, et de nombreu 


|tre la Tisza et le Danube, 
A 11 kilomètres de Ravenne 


En Yougoslavie, les forces du maré- 
[chal Tito ont investi Skoplie. En Italle, 
les troupes de la VIII" armée ont at- 
teint Gambellaria, å 11 kilomètres de 
Ravenni 

Sur tous les fronts, l'aviation alliée 
a falt preuve d'activité, notamment 
dans les régions de Hambourg et de 


Dortmund. 
Jean REMY. 


incarnation de la ténacité 
grandeur britanniques. localités en- 
Au milieu des applaudissements de 
bii de la. Selne, le préfet dé police|l'assemblée, M, Tollet, au nom du 
ii M, Tollet, président du GE €.P.L., demande à M. Churchill d'ac- 
jus premières notes du e God savelcepter d nommé citoyen à'hön- 


Mb étrangères, de M. Tixier, mi- 
tre de l'Intérieur, de M. Massigli, 
jabier à Londres ; suivent le 


tiles å læ défense, 


Un couloir de 23 kilomètres 


Pour faciliter leurs 
décrochage le 
attaqué dans 
34 kilomètres ord de Mei 
13 kilomètres de la frontier 
Américains ont cédé peu de 
tant et si bien que le couloir de déga- | 
gement dont dispose encore l'ennemi | 
est large de 23 kilomètres, 


Il ne faudrait pas croire pourtant 
que Metz ne sera pas défendu, Mais la 
garnison de la ville sera réduite Å 
réme. 


La Med franchie en strais 
points 


Å > Au sud de Metz, les forces améri- 
ploitation forestière pour approvi-|caines ont repoussé deux contre-atta- 
sionner la ville de Paris et l'agglo-|ques près de Hampont, et ont atteint 
mération parisienne en bois de feu,| les environs de Vaxy. La Nied a été 
bois de boulange, charbon de bois, |?ranchie en trois points, tandis que la 

angy EZ aois [route Metz-Sarrebourg a. été coupi 
bois conditionné et bois d'œuvre. EE EE ETE A été. coupé 
teints, et toute la forêt de Chåteau-Sa- 
lins nettoyé 

Au nord de la capitale mo: å 
violents combats près de Uckange et! 
Kænlgsmake: 

Depuis le 8 novembre, date de l'of- 
tensive, la III" armée a falt 4425 
sonniers allemands. Certains n'avalent 
pas 14 ant. 

Dans les Vosges, des éléments de la 
VII armée américaine sont maintenant 
à moins de 2 kilomètres de Saint-Dié. 


Deux batailles en Hongrie 


Sur le front de l'Est, la bataille pour 
Budapest prend uns ampleur singuiiè- 
re. Ce n'est plus, À vrai dire, un com- 
bat limité À la conquête de la ca- 
pitale, mals une véritable bataille d": 
néantissement livrée par l'armée rouge 


"La France doit contrôler 
la Rhénanie” 


consolider les approvisionnements 
en charbon des usines à gaz, tou- 
tes les dispositions ont été prises 
pour que la durée du travail dans 
les fosses à charbon gras des mi- 
nes du Nord et du Pas-de-Calais 
soit portée, dès à présent, à cinq 
Jours par semaine. 


Du bois pour 
les Parisiens 


Les Parisiens pourront-ils se 
chauffer cet hiver au bois? Une 
ordonnance, parue ce matin au 
Journal officiel, nous-le laisse es 
pérer. Elie autorise le ministre de 
la Production industrielle å met- 
tre en œuvre un programme d 


opérations de 
Allemands ont contre 
eur de Kerling, å 


bourdon qui tousse. D approche. Ce 
devient un méchant tonnerre, un 


on peut vi 

toute vitesse vers son but. 

Quand le « robot » passe au cré 
puseule, le dard incandescent qu'il 

aaan porte å la queue apparait alors, en 


Le télégraphe 
est rétabli en France 


Une bonne nouvelle dans les 
P.T.T, Le télégraphe est rétabli 
dans la France entière. En con- 
séquence, chacun pourra télé- 
graphier dans toutes les villes 
du pays, sauf, évidemment, dans 
les régions non encore libérées. 

Les télégrammes ne sont pas 
acceptés par téléphone, Les usa- 
gers devront donc se présenter 
aux bureaux de poste. 


Le « Piper-Cub », l'avion dans lequel notre correspondant de 
guerre, Claude Blanchard, a survolé les lignes. 


lui donnant 
de cauchemar. 


Ainsi, bien réveillé ce "matin-là, 
la fôret allemande me parut plus 
belle, Un soleil inespéré se glissait 
dans les sombres colonnades de 
pins où l'on imagine que l'on pour- 
rait rencontrer si près de la ligne 
Siegfried, celui qui lui a donné son 
nom : le héros de la légende germa- 
nique des Niebelungen, brandissant 
son épée fulgurante. Voici un pré, 
sur lequel de petits avions de re- 
connaissance sèchent leurs ailes 
couvertes de rosée et, de l'autre 


l'aspect d'un oiseau 


M. Churchill ouvre le coffret contenant le drapeau à croix 
gammée capturé par les Parisiens lors des combats de la 
Préfecture de Police. 


neur de la Ville de Paris. Puis il lui 
offre en présent un drapeau allemand 
À croix gammée capturé par les Pari- 


King s, le cortège s'immobllise. 
Pis c La Marseillaise > éclate. M. 
Bedi très ému, et serre 


Jance, 


AEE aux chefs de la, Résistance |slens å ln préfecture de police, au décl M G Bidault du “ SEE ” 
u, en ce ljeu-möme, le 25 août, ac- cours de l'insurr: , un bâtiment qui 
GZ Je sauveur de ia patrie | bos appiaudis sm] déclare M. Georges Bidault au correspondant du “ Sunday Times rr la route, un bâtiment a 
htinéral de Gaulle. Les visages sont |quand M. Church par dn 
ints de gravité et d'amitié fer-| Ce qu'a dit M, Churchill TE RE nyre sj f 
| M. Bidault croit que la France peut 


Un membre du C.P.L. dit, 
ant la main de M. Churchill 
(God bless England, » 


AL Churchill a pris place dans le 


en 


rôle précieux en Europe en 


Pendant que vous étiez sous le M. Georges Bidault, ministre des Affaires étrangères, a accordé | Jouer un 
Est et l'Ouest: 


joug des boches et que nous subis- | r 
7 t de pont entre | 

sions le Blitz, J'ai toujours ressenti} une entrevue å M. Brandon, correspon: ay Times ». | *°7"2" 

l'unité qui nous liait au peuple de å eualdi >| 


< La compréhension des aspirations 


DE NOTRE CORRESPONDANT DE GUERRE 
CLAUDE BLANCHARD 


FRONT DE LA I" ARMEE AMERICAINE, 13 novembre. — Les 
V-1, que les Américains appellent « robots », sont des réveil 
excellents. Cette machine s'annonce de très loin par un bruit de gros 


cyclette géante, dont le moteur rate par moment. L'atmosphère vibre, 
les objets tremblent sur les tables et, si l'on court assez vite au dehors, 
r, à basse altitude, sa silhouette d'avion de bazar fuyant å 


campagne allemandes est toujours 


HITLER fait appel 


anatisme 


RAR RADAR DRAGER RAAE 


*|Franmce-soir sur le front 


Vai survolé 


A 150 METRES 


matin 


qui n'était qu'un murmure grossit, 
curieux déchainement de moto- 


abrite les pilotes américains, En- 
trons 
L'intérieur de ces maisons de 


du peuple 


Nous sommes loin cependant des 
chants de triomphe des années précé- 
dentes. Hitler reconnaît la pravité 
de la situation militaire et souligne 
avec colère les trahisons intérieures 
et-extérieuros qui sont, d'après lui, 
les principales responsables du ren- 
versement des positions. Il stigma- 
tise leg «< individus sans caractère, 
formant un mélange d'arrogance 
féodale, d'incompétence bourgeoise 
et de corruption parlementaire > qui 
ont comploté de Lassassiner pour 
baren l'Allemagne å la merci de ses 
ennemis. Quant aux peuples de VEu- 
rope, qui après avoir goûté de la 
domination nazie ou subi son in- 
fluence sen sont désolidarisés, Hit- 
lor se contente d'affirmer qu'ayant 
ainsi donné la prouve de leur lâche- 
té, ils sont désormais < inaptes å la 
vie >. 


le front de la ligne Siegfried 


propre, peint en blanc et l'installa- 
tion est souriante, Personne dans le 
couloir. Sur la porte, une inserlp- 
tion écrite en anglais dit ceci: « Au 
nom de Jésus-Christ, veuillez fer- 
mer cette damnée diablesse de 
porte de l'enfer qui fait des cou- 
rants d'air. » Å quoi le suseriptaur 
a ajouté par plaisanterie le mot 
français : « Compris! » que tous 
les Américains utilisent, mais qu'ils 
écrivent à leur manière : # Com- 
pree! 2. 

Dans le salon, trois hommes bot- 
tés de peaux de mouton, flemmar- 
dent dans des fauteuils, en écou- 
tant la voix aigrelette de la chan- 
teuse de swing qui leur arrive di- 
rectement de Broadway par les 
ondes. 

(Suite en page 4, @ colonne.) 


allemand 


Hitler wa pas, cette année, pour Vanniversaire du putsch nazi du 
3 novembre 1923, prononcé son habituel discours de Munich, C'est à 
Himmler qu'est revenue la charge de lire une longue proclamation du 
Fuehrer où celui-ci, reprenant à l'égard des ennemis de l'Allemagne 
les arguments et les injures qui cons 
motiv de la propagande nationale-socialiste, a annoncé 
poursuivre jusqu'au bout une lutte qu'il se refuse, dans son aveugle- 
ment criminel, à reconnaître comme perdue. 


tituent depuis des années le leit- 
sa volonté de 


La proclamation, qui ne fait plus 
aucune allusion aux armes secråtes, 
continue en mettant en garde les 
Allemands contre une capitulation 
qui consacrerait la disparition du 
Reich, livré au bolchevisme. Blic 
“conclut par l'affirmation que « Père 
des compromis étant définitivemont 
révolue, celui qui lève aujourd'hui 
le poignard contre l'Allemagne et 
qui Pattaque avec des bombos sera 
anéanti sans pitié et sans égards ». 

Ce long apel où Von ne retrouve 
pas la flamme des harangues coutu- 
mières du dictateur masi suffira-t-il, 
comme de réclame Hitler, à € fana- 
tiser > le peuple allemand et à lui 
persuader que la c politique magna- 
hime du nañonal-socialiame » est 
sa seule chance de salut ! On vou- 
drait pouvoir en douter. 


TE 
AR 


: | 
PALIER dis [soviétiques dont falt preuve la Fran- 


hed qui lut était réservé. Pendant| Paris, J'ai tressailli quand J'ai ap- 


ESS == === 
| LE DIMANCHE spor 


> lemagne a changé depuis|ce et sa proximité géographique et 
l'époque de Briand. J'ai soutenu la |ses affinités spirituelles avec les pays 
politique de Briand envers lAllema- anglo-saxons mettent la France dans 
gne tant qu'une Allemagne civillsée a [une situation qui devrait lui permet- 
existé, Salt-on ce que sera PAllema- tre de contribuer utilement à éliminer 
One future et sil y aura mème den |toute possibilité deffriction entre I Est 

A y aura je: et l'Ouest. La France regarde done 
signataires d'un armistice ? En tout vers ses amis de l'Ouest aussi bien 
cas, une chose est certaine : il doit |que de l'Est, Dans l'intérêt de la col- 
y avoir une Allemagne, non réduite |laboration avec ces derniers. une coo- 
en esclavage, mais rendue incapable ESE Ga avec la Tehéeoslova- 
de faire une autre guerre. Ceci est |GUle sera partie intégrante de 13, pa 
dans l'intérêt de tous, et en'particu- [tique française dans l'est de Eu- 
lier de la France, car elle est le voi- 


` Entente cordiale 


OUS avons tous acclamé 


tre le colosse américain et le eo- d'admettre le principe des contrats rope. > 


TIF 


OLEK au tapis... 
avant de gagner par K.O.! 


Churchill et de Gaulle losse russe. collectifs. 1 
descendant ensemble les nm Des économistes comme Sir William | Tin direct de l'Allemagne. La paix| Comme le correspondant britunni- 
Champs-Elysé Chacun beize présentent de desea | | Ive ga magne BE 

paix de vengeance, mais une paix 


tale cadrait. avec ia pol 


permettront d'assurer à chacun la 
çaise, celui-ci a répondu: 


possibilité de mener une vie libérée 
du besoin : jà ancien 
d'assurance ef de sécurité sociales, 


Nous dirons aussi plus longue- 
ment à quel -point nous unit notre 
hement å ce patrimoine sacré 

de l'Occident : la démocratie. Con- 


de nous a senti son cour 
| battre en songeant å ce que la 
ion de ces deux hommi 
ntait pour nous d'espoir an- 


Juste et humaine. L'Allemagne devra 
être contrôlée pendant des années, 
mais je né suls pas partisan, cepen- 
dant, de chercher à la rendre inof- 


BRUXELLES. — 8 
gique où, 


Fe 


< Une alliance à l'Ouest ne peut 
constituer qu'une partie de la politi- 
que étrangère française. » 


pré 


goissé en 1940 : å ce qu'elle re- tre toutes les formes de l'Etat tota- tel aussi le nouveau plan qu'il vient fensive en la démembrant d'une façon 
nte aujourd de gloire lumi-  litaire et de la pensée en uniforme, GE dëi me- artificielle. 
neuse et méritée, à ce qu'elle repré- Français et Anglais se retrouven par lesquelles le Å x 
atai ziek da. dopin. pant Oa ‘unis dane Ja, doloroa: do: lo: akila pourrait Sioa dE La France doit contrôler i D 1 
besi] la paix et pour fa liberté. seulement du nombre des ouvrisrs et la Rhénanie EA 
ce: peut-être A de nouvellos diffi- So qui, dans ce but, s'acheminent vers Dre re EE EEE 


> Nous ne voulons incorporer aucun 
territoire allemand, a ajouté M. Bi 
dault. Nous ne voulons pas de mino- 
rités allemandes à l'intérieur de nos 
frontières, Notre plus grand intérêt 
réside dans le contrôle de la Rhéna- 
. On à suggéré un contrôle inter- 
; si un tel contrôle est établi, 
en tant que voisin direct 
de l'Allemagne, cevrait y avoit une 
situation privilégiée. Je ne c.ois pas 


la régulation par l'Etat anglais du 
marché du travail et vers le con- 
tåle progressif de l'activité indus- 
trielle. 
Enfin la dé 


cultés. C'est plus que jamais, sans 
doute, aujourd'hui le moment de 
| Kd n au sentiment et de 
réfléchir sur ce qui nous rapproche 
| de l'Angleterre, 


Mais ce qui nous frappe surtout 
aujourd'hui, c'est combien l'Angle- 
terre et la France sont ri 
par l'évolution qui les dirige toutes 
deux (sans compter d'autres pays 
comme l'Italie nouvelle) vers le so- 
cialisme. Le socialisme a gagné du 
terrein en Angleterre, non seulement 
en tant que parti, mais comme ten- 
dance générale de la pensée poli- 
tique. Le gouvernement d'union na- 
tionale de Churchill, poussé par le 
Parti travailliste, introduit depuis 


du monde 


LLLLLLLLILLLE 


QUIMPER, 12 novembre. — On an- 
nonce la mort, au manoir de Ke. 
rampin-en-Bohars, du vice-amiral 
Exelmans, petit-fils du maréchal 
Exelmans et petit-neveu du célèbre 
Père de Ravignan. 

CHICAGO, 13 novembre. — La con: 
férence internationale de l'Aviation, 
civile a reçu communication d'un 
plan norvégien très étendu de li- 


9 RENNES, 12 novembre. — Ce soir 
s'est tenu au théâtre municipal une 
grande réunion organisée par le 
parti communiste. Jacques Duclos, 
secrétaire général du parti, a fait 
appel à l'union de-tous les Fran- 
EO å 

& MOSCOU, 13 novembre. — Avant|® 

leur départ de Kirkenes, les Alle- 

mands ont mis le feu å 90 0/0 des| 
maisons. | 

18 LONDRES, 12 novembre. — La ra- 
dio übre yougoslave a annoncé que 
l'Assemblée de Libération nationale | 
de Serbie avait accepté aujourd’hu 
une proposition tendant à procla- 


L'Angleterre et la France sont soli- 
dement unies par des inté: 
Muns en mat 


suivront la victoire, afin d'être en 
mesure de promouvcir des réformes 
suffisamment avancées. 

Nous souhaitons que le gpuver- 
nement français prenne modèle sur 
l'Angleterre. Maintes fois, le gés 


démocratique, par une aspiration 
commune de leurs masses populaires 


liés. L'Allemagne nous 
sur notre propre sol. un rès 
bon exemple d'un contrôle des Indus- 


s mondiaux soient 


Forn est évident depuis de quelque temps des réformes hardies, ral de Gaulle, auquel nous faisons Fes CEE TE ete mé- EEE Sain A Sue) 
lor lei 4 ii ode mérite d'être étui avec mer le maréc) ito € 8 na- mes aériennes qui relieraient Os! 
longues années et nous lo- dirons un par exemple la loi sur les Assuran- pleine confiance, a annoncé de (EEE, BE |; ges EEE ee Oslo 


lur avec plus de détail, La France ces sociales et la loi sur l'instruc- grandes réformes de structure dans penhague, Amsterdam et Prague. 


# l'Angleterre sont toutes deux e Parlement discute d'un vaste le domaine social et économique. © LONDRES, 13 novembre, — M. Lis, 
Puissances européennes et toutes projet de reconstruction urbaine et Le moment est venu d'en entrepren- LIRE EN PAGE 4 ministre des Affaires étrangères de| 
deux puissances mondiales ; toutes rurale. Les industriels eux-mêmes dre la réalisation. Ce faisant nous Norvège, a déclaré à Moscou 

deux victimes des revers de 1940 sont obligés d'être beaucoup plus marcherons, une fois de plus mein A ro Ur 


ici des amis qui nous compren- 
nent. J'al trouvé en Molotov un 
interlocuteur cordial et Je suls très 
content des résultats des entretiens| 
qui se sont déroulés ces jours-cl. >| 


L'article de notre envoyé spécial en Espagne 
Pierre-jean LASPEYRES 


dans la main avec nos amis d'An- 


gleterre. 
J.-D. JURGENSEN. 


accessibles aux exigences des ou- 
vriers qu'ils ne l'étaient å la fin de 
la dernière guerre et, par exemple, 


at toutes deux présentes å la vi 
loire de 1944 ; toutes deux dans la 
| même position de trait d'union en- 


champion d'Europe Karel Sys, en finale d'ur 
poids lourds où il avait collectionné les victoires par EO 


(De notre envoyé spécial Georges SCHIRA) 


tefan Olek est très demandé en Bel- 


en février 1943, il succomba aux points devant le 


d'un tournoi des 


Samedi après-midi, au Palais des 


Sports de Bruxelles, Olek, soigné 


par Pierre Gandon, rencontrait Ves- 


poir bruxellois Vandeuren, un jeune 


athlète de 24 ans, déjà réputé pour 
a sa grande bravoure et sa haute 
taille 5, et non moins redouté pour 
sa puissance de frappe. 

En 1943, ce gaillard sec, anguleuz, 
dur comme roc, avait sévérement 
corrigé Francis Ruts, qu’il avait ex- 
pédié plusieurs fois au sol. 


Olek ou tapis 


Aussi, les Bruxellois étaient sens 
dessus-dessous lorsque après deux 


rounds d'observation, le- Polonais 
estimé et Penfant du pays, se ruant 
dans une bataille qui s’avéra tout 


de suite impitoyable, se secouérent 


violemment tour à tour. 
Stupeur, au troisième 


à la réception d'un terrible upper- 


tout droit en pleine face. Stefan se 
releva sans être « compté », le vi- 
sage ensanglanté par une abon- 
dante hémorrée. Le pugiliste aux 87 
victoires par k.-o. sur 91 combats 
allait-il connaître Famertume d'une 


première défaite avant la limite? 


round! 
Olek, en déséquilibre sur ses jam- 
bes, était violemment jeté au tapis, 


Olek, grondant, masque crispé, se 
replongea tout de suite téméraire- 
ment dans cette confrontation dans 
laquelle un des deux hommes de- 
vait, on le sentait, rester sur le car- 
reau. 

Ce fut Vandsuren qui succomba, 
au cinquième round, après avoir été 
compté 9 à la réception d'une ma- 
gnifique droite au cœur, le rude 
belge retourna au canevas, jusqu'au 
« out » fatidique cette fois, sur une 
droite fulgurante au menton. 

Vandeuren s'écroula lourdement, 
littéralement foudroyé. 

Le gauche de Diouf I 


Avant cette émouvante bataille, 
le jeune poids lourd Goffaur battit 
au points de peu un Assane Diouf 
plus spectaculaire encore que eelui 
qui, récemment, au Vel d'Hiw de 
Paris, surclassa Victor Buttin, 

Le Guinéen, au début de la ren- 
contre, faisait figure de favori, 
grâce à son jeu plus subtil, plus 
varié. Mais Diouf, ne jouant que 
du gauche, ne parvenait pas à bri- 
ser suffisamment Paction offen- 
sive d'un adversaire volontaire. 

« Et le droit, alors? » deman- 
daient ses supporters. Nous n’eûmes 
Pezplication de ce jeu d'aspect in- 
complet qu'au vestiaire. Diouf, vio- 
time d'une déchirure musculaire à 
Vépaule droite lors de son combat 
contre Buttin, souffrit de nouveau 
d'une blessure qu'il avait cru guérie 
et ce, dès les premiers échanges. 


pe 


M. SAILLANT nous dit : 


DUR 
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IL FAUT NATIONALISER 
les services publics 
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DEN 


nn 


L'ouvrier aliemand doit prouver 
qu'it n'est pas nazi 


voie doit suivre la 
In libération de son terrii 
le travail en harmonie de tout 
natlonaux peut y conduire. 


Or le monde ouvrier rprésente plux de 
la moitié de im population française, I 
était done naturel de demander des lumib- 
res sur leg préoceupa des die 
rar ouvriors À M, 


at toun nål 
dos ouvriers, 
pur principais dominent l'attention 
du Bureau contódéral 
La reprise économique rapide ar 
ans laquelle aucune construetiom 
d'avenir ne pourta étre entreprise i 
La Le rra relatione troi- 
tiong ouvrières OO 
Eten à 


Šo Les relations franco-allomande 

< Nona n'eøtimons guère possible, áltái 
le redremmement de la production indus 
treille Ans les granda necteurs d'aetivité, 
en dehor» de la mise ea mppleatton des 
maures prådoniskes par la EO et qui 

Gi reprise dans son Unusimé pár le 

ati National de la Rédistance, » 

Rannelona Que ces mesures comportent 
l'éviellon den grandes féodailité economi- 
ques et financléras de lu direction de "bro: 
nomle i l'établissement par l'Etat d'un 
pan de produetion ; le retour Å In nation 
des grands moyens de production mon 
SIA Jeu deg ouvriers qualifiès aux 
buzo de direction et d'administration 
dans le cadre da Pestrepria 

bean eur le programme 
Meatlón aes aourcea d'énerkie, Je di 

sire He la C.G.T. at célte me 
aux minen, 


exempli 


Ci 
doit étre rapprochi 
Les votèes par lé 


allemand ne pouvait 
leg 
daat un traitement dur 
Au réglement de la paix 
Invitation trés n 
à 
hivert 
metal E) 
logique, C'est un fult, leg ouvriers der 
charoonnages opt Hå découragés. Les gou- 
Vernemeots Daladier et Reynaud leur ont 
demada bn effort Intense pour stuyver 
pays : cast la dötalte qui a putyi, Vichy 
leur a tenu le même langage, leur pros 
duetton servit A faire tourner lem veines 
qui. aux trois-quarts, travaillaient pour fa 
machine de guerre nasia, Tis ne vouient 
plus travailler pour des eütrepriáes dast 
moblie principal est de fournir den divide: 
deg av capital. » 

BS a d'autres aspects A cette grave 


aptes A Du 


autour desquels Jo 


Ces vues de M.. Salllant, 
dans le domaine dés réforme 


ment. Alors seulement, nous 
e que les travailleurs 


LK Tur pernet reparert? Seul, semble EL 


le peuple français pour des objectifs 


MIRAGE 


Un conte de France-soir 


b 


lation d'un 


‘économique 
ja lbérta 
Tons 


e 


en Angieterte, proclamant 


LES ÉNERV 


Le par Michel ZOSICHENKO 


Grimes commis par les nazis ri deman. 


ur PAMEMSKTT 


le eonstitue une 
ette Aux masses ouvrière. 
aize sans délai contre le règim 
totammen 
es intérieures 
l'ensemble de 
Eba, contiennent jen tout ca 
des éléments intéressants et constructif, 
vient de ehereher 

rapprochement des eøprits. 


Pierre DENOYER. 


NOUVELLES DE PARIS 


y 


Dernièrement, il y a eu bagarre 
lans notre logement communal. Et 
Jas seulement une bagarre, mais 
me vrale bataille. Au coin de la 
ue Glazovaia. 

On s'est battu, naturellement, de | 
on cœur. Quant å "invalide Gra- 
rilich, on a manqué de lui dévis- 
er son dernier crâne 

Cause principale : les gens sont 
nervés. Pour des riens, ils se met- 
int dans des états.. Ils s'échauf- 
ent. Et alors ils se battent gros 
årement, comme dans le noir. 

Bien sår qu'après la guerre ci- 


Pa 


qu'à présent, — qu'il dit, — je ne 
peux plus, je ne veux plus m'en 
aller. J'ai — qu'il, dit — tout le 
tempérament en sang. 

Et c'est vrai, au moment même, 
quelqu'un lui rentre dans le mu- 
seau. Donc il ne s'en va pas, il se 
bagarre. Et là-dessus, justement, 
quelqu'un l'assomme d'un coup de 
éasserole sur le ciboulot. 

Alors un parasite court chercher 
la milice. 

Le flic s'amène. D crie 

— Faites provision de cercueils, 
chenapans, je vais tout de suite 


ÉS 
A 


tent dans leurs chambres. 


e En voilà une histoire, pensent- 


ils, qu'est-ce qu'on avait, citoyens. 


chambres, 


å se bagarrer comme ça ? » 

Ils se sont donc jetés dans leurs 
Seul, l'invalide Gavri- 
liteh ne s'est pas jeté dans sa 
chambre. II reste pár terre, vous 
comprenez, fl ne s'amuse pas. Des 
gouttes de sang lui tombent de la 
caboche. 

Quinze jours après, il y a eu Ju- 
gement, 

Et le juge — qui était aussi un 
homme énervé — n'y alla pas par 


N dépit des difficultés matériel. 
les présentes, les collections de 
nos grands couturiers a 
noulssent à nouveau devant 
publie retrouvé et le goût français 
le rayonnement avait dû se soumettre 
au black-out comme la plus modeste 
de nos fenêtres mansardées, a repris 
son agréable rôle de conseiller de 
toutes les femmes du monde, 
Tandis que, pendant quatre années, 
la mode de Paris « résistalt > aux e 
rts des Gretchen qui n'ont pu par- 
nir à adapter leurs lourdes silhouet- 
tes A ses fantaisies, les Parisiennes 
se débroulllaient. Elles se débroull- 
dent si bien que; malgré la rareté | 
des points de textile et du cuir, leura 
turbans étaient volumineux, leurs jur! 
pes amples et leurs vastes sac 
n'avalent jamais connu une telle com 
plication de poches et de courroion 
Pourtant, malgré certains excös vei 
timentaires dus à notre esprit. frons 
deur, malgré les privations et Poccus 
pation dize, c'étaient toujours P: 
on chic qui défilalent aur nos 


Maintenant, nous wőlei enfin entre 
nous et la mode de Paris est devenue 
plus sage, plus simplement.. par 
sienne. 


JEANNE LANVIN, fidèle Å sa tra- 
dition de sobriété élégante et de con 
fort nous présente quelques modèles 
avec cape. Longue. celle-ci protège un 
tailleur ou un manteau assorti ; plus 


ipa- | triple revers superposé, ornées de bou- 
it [ tons, pilen agrémentent leg Jaquettes 
ai 


se pose sur une robe du soir en c 


e, på 
rose. Las poches sont travaillées 


leg alourdir, soutachées, ciles 
complètent des tailleurs. Certaines ro- 
bea noires hablllées ont leurs larges 
manches doublées de teinte pastel i 
d'autres sont audacieusement égnyées 
pe un plustron vif au col bleu påle. 
es robes en velours noir, des tail- 
leurs, noirs, en velours côtelé gris ou 
brun, des ensembles en lainage bleu, 
vert, À carreaux noirs et rouges, des 
manteaux douillets de vison, de lou 
tre, de grosse ratine, de tiesi d'an- 
Rora, et la collection s'achève par la 
vision de robes du soir, de style, en 
taffetas bleu ou vert et tulle ; en 
forme de fourreau à la ligne pure 
s'évasant aux hanches par des poches | 
pparentes et drapées. | 
CHEZ PAQUIN, renouveau de ro- 
ben simpies et Jeunes et de taieurs | 
particulièrement étudiés. Les mantesux | 
et ies robes blousent légèrement di 
le dos. Les épaules élargies aont sou-| 
lignées parfois à la naissance de | 

manehe, par une grosse torsade d 

méme ton, Dans les tailleurs et les ro- 
bes, de nombreuses Inerustations del 
velours, l'une d'elles, en biais, entoure 
mme une spirale une jupe en forme 
Un chaud manteau de ratine noire est 
doublé de bandes de satin noir ot de 
cråpesehampagne ct une écharpe f-an- | 
gå rejetée sur l'épaule donne une note 
de tantatale à une robe corail å Is 
jupe plissée. Des manteaux et redin 
gotes en velours gôtelé noir et vert 
jeg robes noires harmonteusement dra- 
pées aux manches et au corsago. Des 
Carreaux noirs et rouges, du marron 
D'amusants petits chapeaux ayant la 
forme d'un képi, alourdia sur le der 
vant pár de la fourrure assortie nu | 
manchon. Des cols volumineux et des 
poches garnica de renard, Quelques 
somptueux manteaux d'astrakan, de 
son: et, enfin, une robe du soir en 
velours noir éclairée par des perles 
blanches au corsage et aux hanches 


Une tendance à l'équilibre 


Une tendance A l'équilibre et à 
i'aminelasement de la silhouette, telles 
sont les caractéristiques de MOLY- 
NEUX, Noires, blou nult, marron,| 
beiges, leg jupes sont très simples, Le 
visage est encadré par l'épanouisse 
ment des manches à l'épaule, alors 
que Vavsfit-brag reste harmonieuse 
ment galné. Dés doitu de cuir fo 
ue où brun tranchent sur des rôbes| 
grisen ou bleu pastel. Les corsaget 
sont travaillés de nervures, plis JK 
crustés, drapés, jours découpes. Den] 
mantenux de velours côtelé marron 
garni de Castor, en lalnoge norr au col 
öt aux épsülottés én astrakan gris, Den 
“diera, de ville, des deux-pièces 
noira, Un smoking tròs net; un tran 


å som 


ces marron-belge pour Të sport, Deg 


bérets dégageant largement le front et 
des classiques feutres 
de plumes ou de nœuds de velours ton 
gur ton où de couleurs vives. Une rob. 


s'agrémentan 


Au soir avee incruntation de velour 
bordée de perles noires laisse espérer 


renaissance des spléndeura noctur 


nes de Paris. 
MARTINE, 


= Le 


courte, warrétant à la tallle 
fixée dans le dos å la ceinture par 
un bouton fantaisie : Immense (Col 
formé de pétäles en velours noir, elle 


gurtu Mala le temps manque pour Ul 
din des Avantages et des fncogyb- 
Geri de ia nationalisation, M. EI 
Sine immédiate pour les transports — 
chemina de fer el navigation maritime — 
pour la prodmetlon et le transport de I 
Bergle électrique 

L'application de nombreusem mesures, de 
réforme en Franoe sera facilitée par l'a 
iton cooráwsnde des grande mouvemen 
ouvriers trangere, M Sailant attache 
use grande importance A la ennférencr 
mondiale syndtente dont la réulon emt 
privue pour le 8 janvier prochain en Ai 
inter 

Au coura de aon récent voyage en Gra 
de-Bretagne pour amsister nu Congrès den 
Trade. Unions, II a éprouvé le grand Ava 
vare de muti entre leaders ouvi # 
LANAZ AKE 
Jalons vont ver A Paria avant In fin au 
m 
échanges de vues. 


BOURSE DE PARIS : 


Ti er resultera probi 
Seules les rentes françaises sont 
råsistantes. 


elle est {riche aysemble garni de renar 

bre, Dés roben au corsage froncé, des 
fleurs et des motifs pailletés sur ler 
Dans des ceintures drapées. Un trois- 


lle, comme on dit, les nerfs sont 
oujours dérangés. C'est bien pos- 
ible. Mais le crâne de linvalide 
Favrilitch ne s'en recollera pas 
alus vite, avec cette Taéeiagie-1k. 

A neuf heures du soir s'amåne å 
a cuisine, disons une locataire, 
Marie Vassilievna Stchiptsova, et 
lle se met à allumer son réchaud 
å påtrole. Pour prendre du thé et 
‘aire des compresses. 

Elle s'améne donc å la cuisine. 
Elle pose le réchaud devant elle 
et veut l'allumer. Mais le réchaud. 
que le diable l'emporte, Il ne veut 
pas s'allumer. 

Alors elle pense : 

Pourquoi, diable, qu'il s'allu- 
lumerait donc pas? Faudrait le 
nettoyer, ce sacré réchaud du 
diable ! » 

Et elle prend de sa main gauche 
une brosse métallique et veut le 
nettoyer. 

Elle veut donc le nettoyer, elle 
prend de sa main gauche la brosse 
— mais une autre locataire, Daria 
Petrovna Kobilina, å qui est la 
brosse, voit qu'on l'a prise et dit : 

— Pour la brosse, ma chère Ma 
rie Vassilievna, entre nous soit dit. 
remettez-la å sa place. 

La Stchiptsova, comme de juste. 
å ces mots-là s'emporte et lui ré. 
pond 

— Je vous en prie, — qu'elle rë- 
pond, — avalez-la, Daria Petrovna, 
votre brosse. Votre bro: — 
quelle dit, elle me dégoûte 
måme à la toucher, encore plus å 
la tenir dans la main. 

A ces mots, naturellement, c'est 
Darla Petrovna Kobilina qui s'em- 
porte. 

Et elles se mettent à causer. Ç 
fait du bruit, du fracas, du tapage. 

l'amène le mari, Ivan Stépano- 
viteh Kobiline, å qui appartient la 
brosse. Un homme solide, ventru 
même, mais nerveux lui au: 

L'ivan  Stépanovitch e 
donc et dit : 

— Moi, — qu'il dit, — je travaille 
à la coopérative comme qui dirait 
un éléphant pour trente-deux rou- 
bles et quelque: je souris, — qu'il 
dit, — aux clients et je leur pèse 
la saucisson, et là-dessus, — qu'il 
dit, — sur les sous que je m'échine 
à gagner, je m'achète des brosses, 
et jamais je ne permettrai à un 
personnel étranger d'en user, de 

bross 

Lå-dessus nouveau bruit et now 
velle discussion sur les brosses. 
Tous les locataires, naturellement, 
se sont enfournés dans la cuisine. 
Tous discutent, L'invalide Gavri- 
liteh s'amène aussi. 

— Qu'est-ce que c'est que cel 
bruit, — qu'il dit, — et pas de ba- 
garre ? 

Là-dessus, aussitôt, la bagarre se 
déclenche, Ga commence, 

La cuisine, vous savez, c'est pas 
grand. Pas commode pour se bat- 
tre. Pas de place. Partout des cas- 
seroles et des réchauds. Pas moyen E 
de se retourner. Avec une dow- Á | 

| 


4. Des enmbrioleurs ont opéré, bler 
dans plusieurs appartements. 
Chez M. Louis Dupeon, 6. me Baudin 
à Saint-Ouen, lp me sont emparés d'un 
somme de 140.000 frames et d'un enffr 
A bijoux, 

Cher Mile Râgine Vramon 

ised, iis ont falt main basse sur une ser 
viette de euie Jnunne contenant 500.00" 
tranen en billets de banque, 200,000 frani 
en petite monnaie et 300.000 frames de H 


quatre chemins. 


i red du russe par 
rge KARSKY.) 


tirer 
Cos paroles fatales font enfin 
revenir les gens à eux. Ils se jet- 


ravitaillement 


L’approvisionnement 
en bois de la région parisienne 


Le ministre db In Production Indus 
trielle eat autorisé å mettre en œuvre 
un programme d'exploitation fores 
tière n'excédant pas une dépense to- 
tale de 50 millions de franes, et des 
tiné Å asaurer l'approvislonnement en 
bola de bois de boulange, charb 

de bols, bola conditionné et bots d'oue 
vre de la Ville de Paris ot de l'agglo- 
mération parislenne 


Colis familiaux 

Les colis familiaux sont, en principe, 
autorisés à nouveau, Mals la reprise 
effective de ces envois dépend naturel 
lement d'une amélioration des tri 
ports de la 8.N.C.F. 


Des marrons sans ticket ? 
Le ministère du  Havitaillement 
afin de faciliter dana toute la mesure 
du possible l'approvisionnement du 
marché de consommation directe, va 
publier Ineeskumment un arrêté qui 
supprimera les formalités inpostes 
Jusqu'à ce Jour, 
En ce qui concerne la elreulatlen 
de ces fruits, fruitiers et négociasts 
fruits de la région parisienne 
invités, d'une manidr 

mettre en rapport avoc 
ondanta habituels dans les rés 
ziona de production, en vue de com- 
merclaliser au profit du marché på 
risien, un volume aussi important que 
possible de marrons et de châtaignes 


Prix du savon importé 

Le prix de la ration de savon Im- 
porté est fixé A 1 fr. 90 la ration. On 
parle de 50 grammes, Ce n'est pu 
Cher, Mais noua aurions préféré un 
morceau un peu plus cher, et surtout 
un peu plus gros. 


Au Ciné-Onéra 
M. et Mae Smith 


Une gentille comédie américaine. 

Bien sår, ce n'est pas New-York. 
Miami. Bien sûr, ce n'est pas 20* i 
cle, mais tout de même. 

Robert Montgomery n'ést plus 
Montgomery de la Force des ténåbr 
il s'est un peu empåté, son visagi 
bouffi. Le manque de vitamin: 
doute. 

Gene Raymond, lui aussi, a vieilli p 
i Joue plus les séducteurs, mais 
benéts, ce qui lui va bien mieux, 

Carole Lombard, elle, est morte 
avant d'avoir de vieilli 

je va as que on 
revoyon je | 
Glenda, “dont Alfred Mitehccek nalmante Oldo, en accueillant avec esprit 
Seut dire pas au tirer le mellleur parti.) fer retardataires, les met tout de suite 

Hiteheock, par contre, a su, à Ia ma: [d leur, aise, au besoin coute rinon: 
nière de Capra, émailler son film de mee est créée, ló ohanson- 
petites scènes pleines de sensibilité, et ear ut 
FR oå s Robert  Montgome: pour | Pa: 


d Changeons d’ère’ Petit courrier 


au Théâtre de Dix-Heures å 


+ qui vient d'épouser sa 
arcrátalro, est devenu cítoyen américain, 
# La prochaine exposition organisée 
par le club artistique du 8° arrondisse- 
rå consacree aux vedelies du mus 
Cette exposition aura lieu au 
ali de J'Etolle, que M. Beya, dirt 
eur général, a bien voulu mettre à 
disposition, Cette manifestation groupn 
uniquement des œuvres du caricaturiste 
| André Darcy, 


— L'AGENDA 
. 


å l'hôplinl Marmottan. 


LUNDE 
novembre 


Le Théâtre de DizHeures semble 
étre la salle rêvée pour un spectacle 
ehansomniers, li y fait une douce 
chaleur, ón s'y entasse gentiment les 
una sur les autres, les spectateurs des 
premiers ranga ont pour ainsi dire lee 
pieds sur la scène, et les retardataires 
sont obligés de se livrer à des acto- 
batlea variées pour gagner leur place 
Tout cela erée une atmosphère éminem- 
ment favorable, át tal couplet qui pro- 
pura å peine quelques sourire 
dans une grande salle froide, déchalne 
ici des rires bien francs ot bien somo- 
res. De ta fenêtre, la brune et char 


n'en amuse pas moins son publio, et 
René-Paul termine avec brio le pro 
gromme, 

Bref, bonne équipe, savamment grar 
dude, et qui a le sotet de faire rire, 
sans abuser du « tricolore ». qui seme | 
ble si factement déplacé sur une 


scène. 
Pierre DUFLOS. 


b 

Faiblesse générale tant aux valei 
françaises qu'aux compartimen 
étrangers. 


STE VALEURS |, COUA | ,Cours. | 


VALEURS Eg 


å 
£ 
$ 


Le Théâtre de la Michodière fo- 
ont sa rdouverture avec 

Diner de famille, interprété par Yv 

ne Printemps, Rent Devillers, 

briette Dorstot, Paul Bernard. 


THÉATRES 


AU THEATRE DES VARIETES. — 
8 derniers jours de l'opérette marsell- 
| false a AU PAYS DU SOLEIL a, avec 
ALIBERT et RELLYS, Aujourd'hui :| 
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d'Indochine. 
Raftinertos 

Buer. Brésli 
Coloniales 
Ciments Frangais 
Poliet et Chausson 
Pita au 
Afriq  Oncidentai 
Compteurs 

Fone. Egyptlen . 
Canadian Pacific, 
Central Mining a 
Goduld urrez: 
Monteeatial 
Le 
Asote .. 
Royal ur: 
De Beers . 
East Rand . 
Geldtielän 
Rand Mine: 
Mexican Ei 
Shell «a 
Tanga uuu 
Haut-Katanga : 
Fin, Caouteh, 
Cambodge 
Tubize .-+ 


SZ 


tt 


EZE 


DEMAIN 


Œuvre, a Vivre et sourire », à 

ópítal Beguin: Gala de 

Salle du Conservatoire, 

joncert Debussy, — Poti- 

20 h.i répétition générale 

Girouette s, — Cubaret Le 
Corsaire, 21 h.: ouverture. 


Banque de Fi 
Banque de Paris 
Crddit Lyonnais à 
EEA 

= fond 
elvilg 
Métro 
Satu. 
Shaoghal ar 
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| Cie Gle Ele 
Thomson 
Dollfus GZ 
Forges KAE o 
Courrières . 

Lens 
Vieoigne ++ 
Nickel + 
Penarroya s.. 


eons d'Ere, proclame tous les 
quipe que nous présente Ruoul- 


BETTE 


etzen Ee rei 


GO 
E 


La photographie de Stradling, qui 
travallla longtemps en France, est, 
bien entendu. excellente et balané 
M: et Mme Smith dans une atmosphère 
då qui nous rappelle le melllaur 
du cinéma américain, 


Emile CERQUANT. 


Ici Londres, 


Les FRANÇAIS 
parient aux FRANÇAIS 


* Depuis quatre ans tous nous 
cautions chaque soir l'équipe de la 
B.B.C. : Jacques Duel Pierre 
Hourdan, Jean Oberlé, André Gillois, 
ot tant d'autres, 

Ce n'était plus Un plaisir, mais une 
nécessité, Ce fut le viatique journalier 
qui nous aida à attendre le lendemain. 

Cette équipe A eu heureuse initla- 
tive de ne pus se dissocier, et chaque 
Jour vous présente un magazine parlé 
résumant les événements de lå Jours 
née ainsi que la vie quotidienne de 
Paris, comprenant égalemént les édi- 
toriaux de Jean Guignebert et Mau- 
rice Schumann, 

L'équipe est la même 

Iel Paris, c Paris v 


ZZEE 
š 


ar le grand air, Il faut se débarras 

de quatre ans de censure, Et piis, 
aons-le, l'actualité est encore en ro- 
dage. TI est blen difficile de ne pos 
parler de In libération. Et, comme di- 
pait le fidèle à qui om demandait lei 
Sujet du sermon du pasteur : a Naj 
parlé du péché, il était contre. » Ler 
chansonniers aont € pour » (J'ent maa 
povr la Libération), De cette unani- 
mité bien naturelle se dégagerait fact 
lement une impression de monotmir 
si Véquipe des Dix-Heures ne présen 
tait heureusement une grande varieté 
de talents. 

Trémolo qui débute, Romain Galant 
Michel Méry, Robert Dinel, Pierre 
Destatttes ont de l'esprit ; de la bonne | 
humenr, et chacun une facon Men par | 
Heulière da se présenter. Jacques 
Grella, moisif et mardant, maintiant 
la tradition „du chansonnier rosse : 
Jean Rieux un poète délicat t 


CINEMAS 


EEE 


re 
eee RAYMOND ROULEAU 


VIRAGE DANGERFUX 
TE 


ve LOCATION OUVERTE 
des temps faciles av. Daniel 


tem 


fur mynn erp mem 


AMMES 


E 


Fa 


MOGADOR. 


succi 
50, avenue de Clichy. 


(MONCEY 32. GES ZZEE 
| CLOCHEMERLE 


Solr.20n.80(8f Ven.) 8.134. D.16h.30-17h.30 | 


RENAISSANCE. — a LA DAME DE| 
CHEZ MAXIM' ». Distribution éclatante 
. Mona Goya, Marcel Simon et J. Fustet 
| Gir en tête, 1e représent. mercredi 15 ort. 


öné 


28: sg 


Biarritz, Six Destina (v.o, s/t fr.) 
Bonaparte, M: et Mme 


THEATRES KO 
r de guerre en U R85, 


FELTÉT 


Opéra. 18 h. Samson et Daila. 
Comédie.Yse. 20 h. Le Malade imaginaire 
Odion. 19 h 45. Cinna, Préciouses ridicules 
20 n. 30, Retour par Dunkerque. 
15 h.-20 h.30, On dem. un ménage 


EG 


SS 


Cinécran. La Dame de Mi 
Cin, des Ch-Elys., br 
Cinémonde, Moontide (J Gabin) 
Ciné-Opéra, M ot Mme smith 
Clnd-Progne-Ch.-Elyn, M ol Mme Smith 
Clichy, Una de la Cavalerie, 
Raspail, Une de in Cavalerie 
République, Une de la Cavalier: 
Ternes, Une de la Cavalerie 
Ciné suint-Lrare, Le Patriote. 
Club den Vedettes. Biles étaient 12 tommer 
Colisée, Un de nos avions n'est pas rentré 
Coureslles, Le Jockey Rouge, Miek. Roon) 
£lys.-Ciné., Human Comedy (Rooney) V0 
rmita.. Coups de teu 
Francais, Tempête 
Gatré-Cilehy. La Marsel 
üsumont-Palnce. I era 
um-"Thétre, L'avent.est au coin AIO 
Ader, Pat in Porte d'Or 
jorrai La Dame de Malacca. 
le, Moontide (Jean 
. Par la Porte d'Or 
rtlques. Quai des Brumes (J 


3 


Atudnée, 20 h. Les Amania terribles. 
Boutfes du Nord. 20 h, Le Grand Mogol. 
Houffes-Patisiens, 20 h. Len « 3 3 > 
Lapucines, 15 h.-20 h.30, Colette et le oh.-t 
4 h. 30-20 h. Rose-Marie. 
lys. 19 h.30, Je viv.un gd amour 


D=offent. D=demandé. R=offres où demandes réduit 


AVIS FINANCIERS 


SOCIETE GENERALE 


SOCIETE ANONYME 
au Capital de 750 Millions de Frs 


Situation am 31 acåt 1944 
ACTIF 


Caisse, Trésor public, Banques 
ission 


Banques et corresponda 
Portefeuille effets 
Coupons 


e BOUFFES DU NORD mem | 
(Miro pelle) | 
Tous les Jours à 20 heures 


LESTELLY | 
LE GRAND MOGOL || 
Lara Mardi SE | 
MUSIC-HALLS| 
CASINO DE FARIS. — AG 18 h.-20 h. 15 | 


pect. å l'amérie 


Kdouard-VIL, 15 h.-20 h. Paris-Londies. 
Gramont. 20 h. 18. Au Petit Bonheur. 

20 h. Le Viol. Nouno 
30, La Dame aux Cami 
15. La-Hant 


EMPRUNT 
DE LA LIBERATION 


C'est un 
EMPRUNT 


LIBRE 
HATEZ - VOUS 
SOUSCRIVEZ I 


Hábsrtot, 19 h 
Marigny. 20 à. 


Nouvenutés 
Œuvre, Prochainement Virage dangereux. 
Palace, 15,h.-20 h. 15 Un Don Juan 
inin-Royal. 15 h.-20 h, 30. Moumou. 
eei, 20 h. Spectacle den Ailàs 
pte-St-Martin, 15 h. La Victoire de Paris, |Le Triomphe, Moontide (3 Gabin) 
I jram, Al 
| Madeleine. Camarade P (him sovitiaue) 
Coup de tête 


Gavin 


La vie est un songe 
20 h. 18 Le Mr de 5 heures. | Ma r, L'are en Gli tvo 
Th.St-Georges, 19h 30. Un hem.com.les aut, | Michodière, L'avent emt au 
Gte, 15 h +20 h. 30. Au pays du solell | Moul.-Rouge, La Taverne de la Jam 
Normandie, Florence est folle. attraetl 
MUSIQUE | purats-Rorhech,. Le chien des Puri 
Th. La Bruyère, 14h.30-20h.30, Evoe, mua. | Paramount, L'Enfant de l'Amour 
Hadio-Cité-Bastille, Une la Cavalettt 
CHANSONNIERS | adio-Citt-Montparnasne. Une de in 81 
et Rép, 20 h.30. René-Paul Groffe, | PAdio-Chiè-Opèra, M #1 Mme Smith 
Deux-Anen. 13 h-20 h. 30. Ouf! on regpire. glo Lå Bale du Degtin 
Dix-Meures, 33 h. Changeons d'er Rex. 21 h. 40, Défaite allera, dev. Mor 
Luné-Rousse, 20 h.30 J. Mersac, Mauriget, Epaien Pyginahun 
Œ de Paris. 20 h.30 Per Jamblan. |Scerétan, Terreúr a l'Ouest 


Studio 28, Leg Gun Berr 
MUSIC-HALLS | Ursulines, Monkey-Busiaess 
A B.C, 15h.:20h 15, P.Dac, Rogers, Ma Vivianne, Par la Porte d'C 
Alhambra. 15 h-20 h 30, Andrex 
Bobino. 15h.-20h.15 Luc, De'yie, J.C 
Casino Montp, 15 h, Luce Bert, De 

R. Baur 
| Casino de Paris, 150 -200,10. En Plein Jazz 
| Cigale. 13 h.-20 h 30, Qui! Oul! Yes! 
{Eu 15ħ.-20h.19. St-Granier, Lily Fayol 
Pn 16h.-20h. 15 Roger M. Disudon 
ee G. E À rbi, Do GIN aquet, M-Ardy 
avec CAPITAN JIM ROSE et aes E gones-Bercére. Woilies-Coictail 

ery. 15h.-20n.13. Berval. Simone Vaudry 
Luna-Park.14b.30 à 22h. Attr. Dang, Mus. -h, 
Mayol. 15 h.-20 h, 30, Revue, Belette. 

Petit-Casino. 14h 30-17. Yv. Louis, V. Valli 


LIONS DE LATLAS 


Toia les soirs: (88 vende) å 20 h. 30 
Mat: Lundi, Jeudi, Bat å 18,8 

PA Dim: 14.30 A CINEMAS 

| Agriculteurs. Deanna et ses boys. 

| Arntte La Mareeiiiaise 

AE Pilno. Eita pust 13 drámát 


l'avenue. Eve a commence. 
|Bataae. Par la Porte 4'Ot 


me JANE SOURZA et R. SOUPLEN 


BOBINO 


Dim. 14 h. 15-1 


| DELLE, Jean 
TAJ. mat. 15 h, tf Ven.) 


EUROPEEN Soi. san. mar. 8. D. 205.18 


MASSPACHER 


Véditeur dea chansons å succès 
, Passage du GRAND-CERF. Gul. 


st te 
zaine de ġens qui se sont fourrés 
986.620 | 1å-dedans. Tu cherches, par exem- 
820.088 768|Ple, à en cogner un sur le bec, tu 
3.833.705.490|en souffles trois å la fois. Et, na- 
181.319.169| turellement, tu heurtes tout, tu 
.303 |chavires. Pas moyen de rester de- 
bout même qu'on aurait trols jam- 
bes, vous pensez si un invalide qui 
m'en a pas.. Mais l'invalide, tête 
de cochon, fonce quand même dans 
le tas. Ivan Stépanovitch, å qui est 
la brosse, lui crie 
— Va-t'en, Gayrilitch, sauve-toi 
du malhéur... Gare å ta dernière 
10.972 | jambe ! 
Le Gavrilitch lui dit : 
— Au diable, ma jambe! Parce 


A L'HOTEL DROUOT | 


LE 14 NOVEMBRE 

Expositions : 

Salle 1: Objets d'ameublement 

Commissaire-ptiseur : Ms Ader. 

Bijoux. Com.-pr.: Me Pecheteau 

tr.-Orient, meubl. 

eur. C.-p.: M" Fiagèl. Exp. MM. Portier, 
Ventes 

Salle 10: Bijoux, four. C. 


Ts les jours m: 
Soirée Sam. 


. 15 h. (af Ven.) 


ABONNEMENTS 


De nombreux teeteurs nous signalent 
toutes les difficultés 
lennement D. F. 


: 
dk 


CIRQUES 
MEDRANO m, 


« LE CIRQUE DE PARIS » 
Un grand programme de cirque 


Les 
Jours å 
cepté), de 9 å À ml 


3 mois 
6 mois : 
C. Chèques-postaux 
DEFENSE DE LA FRANCE 
100; Rue Réaumur. 


CIRQUÉS 


Crane d'Hiver. 15 h 20 n Speet, de cirque 
Médrano 15 h.-20 h 30, Capitan Jim Rust 


18 bureaux 
etde 2 hå 6 
` Bons et comptes à échéance fixe 
Comptes d'ordre et divers. | 
RØSEGG mue enneecnn ee 
Philippe VIANNAY 
Robert SALMON 
Daniel JURGENSEN 
A. BLANK 


Fondateur : 


Ei Directeurs : 


Faubourg  Saint-Honoré, M. Al- 
phonse Marga, 41 ans, 36, avenue Hoche, 
= été blessé d'une balle de revolver à la 

te et transporté dans un état grave å 

hôpital Marmottan. 

Un individu qui senfuyalt, Jacques 
Dauer, 14 ans, 26, rue Servandonl, m été 
aopréhendé et mis à la disposition da 
commissaire du quartier du Roule. 


anciens. 
ane, à 
Imprimerie de a France-#0l ? 
rue PS 
barnan provoi 
directeur pur) 
M MARY imprimeur 


Voici Jean Gabin, un Gabin un peu trop bien coiffé et bien Laine Frot 
illé, et Ida Lupino, dans une scène de ce film, qui ne fait 


pas oublier le « Quai des Brumes ». 


Le gérant 


| 3 


; Me Collin. 
tapia d'Orient. 
ire-priseur: M" Ledoux-Lebard 
Salle 14: Bx meubles. Com.-pr.: M* Flagel. 


Chiffres établis d'après les dernières situations 


parvenues av siège. EO 


B 


Trávat exécuté par des ouvriers synd 


50 fr. 
Offres d'emplois is use 
HSE Erag, 25-35 ans aér.áct, 

Pr organisat. mod. De prét 


GE transport mais don obligat Ler oe Sa gt 
HAVAS 210051, £ Vivienne, IT. 


Ne 6.011, rue Vivienne, 17, Paris 
KOSKA EES prés. 
de 


je ee 
em. ir pour Cabinet 
RES Ds EEE 


12 h. 30, Pho- 
fr 


erg A e 
SOYEZ PRUDENTS 


AVANT D'EMMENAGER OU DE 
REOCCUPER VOS LOCAUX 

Adressez-vous en toute contia! 

Å TENTREPRIGE PARISIENNE 


eu EERS om 


DESTRUCTION GARANTIE 


MAIS = PUNAISES 
GUIN 
GRA ERE 


s 120 fr 


Appart, vtes, ach. s ngae 


| (AGRAM Appart.op ouis, ba conti 
$00.000-MICHEL. 43,7. Vivienne. | 


7 IP UK Wi | 
JE SUIS MANDATE | 
pour acheter dea appartements dé 
|å å & pièces avec contort (très | 
algu MORNIER, Anjou 23-78 


ber på 120 fr | 
| Propriétés, terrains is ugoe | 


på lan ebakiaraz 
EZEZ pavill zt jard rå. 
Paris. Mas, 25, r. Lecourbe. 
på vend pavilon libre près 
| Porte Orléans 3 p.s.d.b.E-G 2 
gar. tél force 
Grande-Rue, Ezan 
Ville, Selmetet-Olse,  téléph. 49. 
PE et fermés ties råglons. 
Voir Défense du Propriétaire, | 
rue GAO 1 


|a Directeur de gløtillere et un 

chef de fabrication sont de 
mandba par importante lödustrie 
de province. Ecrire en envoyant 


ASPIRE page 15r Bouche 


latare, papier, prix bas. Paul, 
16, ár." M.-Picguet. INV.52-88. 


Occasions diverses 
écrire dar GE 


BA 
Ie, E Prose 
(rar Tr man s poet, Per- 

Hn,33,av.St-Mandé, Did.98-45. 

Dar. ach. cher À partic. tapis 
Å Orient, Téléph. EURope 49-97. 

berch. piano 1/4 queue ou crap. 

noir ou paliss.tr.bon état. BRE- 
9.r.Érnest-Lefébure (1%). 


emi-mulds dispon. ep location. 
STA, 62.: Decorse,St-Maurice. 


SEKU EK ET 


de Picpus. Did. 69-94. 
ACIAT 


il MEUBLES ANG. 
Ed (79). 
ir.etre les cam- 


O 
lelázes et ties effract. Jean 
Clément, 25, tg Saint-Honore, 25, | 


marques pz Brou (E-et-L.) (rutz 


BELLE FERMETTE 7 MA. Robots dE 


pr. Chartres. ilb., suite, 230.000 | vastes dépend. 


P 

1 x RAR rre.iibre vente å. 

OLI PETIT CHATEAL | EKO a: 

Touraine: Livre en 194 dizu Fe jart 

Dune EGKren app 2 et 3 p princ Firer 

rue d'Athènes. TRI HOE o ma.rev.130.000 px 3.100.000. | W orphel.pêre où mi 
jecherche Zen 300 EO Denis,76.r St-Lazare Tri 2. | prisonnie: x ør på À 

RE cet A ker. President Orphelnat, fe), 

EE Danone proches. | MOS EAn ON sup. vie menti Ea Maire, CRØFEIL (BOM 

UNE LISTE GRA A Eo 


ERRA AAA LENO porrors, 36, Bir 
LA MATSON 1. rue då Louvre: | f ppp], ro menn JESU Angiai, compiab_ ÅVERE m py 
| 1 


REG MELLAN green, EEE aa motos vélos DI 


REG ZE et | PURE fl. manole Ht eont Pare 
parc, pot. verger. I ha |È fermes, hérb., bols vue 18 ħa. | ——— Sed E ours 
[Prix : AULT, 22 r. Ar. | Prix 2.000.000 meub. TAISANT.| pech, cam. 5 Å 15 Baches, toni. 
AE 
900.000. U cade. Ani 73-70.|4, rue de Rome. EUR. 53-20. pr trav.régul.gde D 
BA e ia da e e 
Gé terrain industr. 12.000 apriete | 17244 où TAL 45-53 AD 
EN GZ PRES DE LYON ver petise | Hik rs 
ale compt. tes EISE 


12. raccord, et 
Seine. Prix intéres. FONCIER 5. 
K nes- E Fse, 16,r.Marronniers. Jaa. 7! pare 
e 2 imm 215 et 315 enaou sêp | Quperbes terrains plage normande 55-67. 
[ré -hel,45 r. Vivienne, Gut. 94-80! S INTACTE tte IRIS. doux 
JE EE ELEZ [état Lett dep, 5000 fr Berge 
Tz 900.000 Laborde 13-00. | GAUTIER.256.av. Daumesnil, 12. 
ie acheteur proprittt Ber. Du- | pavillon é meublées 730.000 1 
Dont, garage. Sir Goutte-'Or Å Toms.24all Telégraphe Raines 


WAG TRANS 


tag verger, | 02, AV, de Wagram. 
200.000 fr. | dida 
b 195 | Cours, leg. 


De Grt: dait es bien ydre 
I DEE muo, SG atis | 
Duvergt,27.av.E,-Zola. Vau 0-6 
AAT ER E EEE 
å Bascules st mach. å Dois 
€.C.0.15.z.de T Arsenal Ate- 40-68 
jenas å partie. saamandre.Myr 
rhus meubles bur.s.à m.mach à 
coudre mach.A écrir. Vr concierge 
10,r.Lefort (179):10-12 et 18-17 h. 
IEE, ZE dam. lage, 
Å chause Va dome. HOUARD L} 
T. Saussure (Villiers). Was.00.83. |: 
chat cher picq-up.radio, phono. 
isques,aspirateurs.te appar.de 
mesures moteurs électriques, ete. 
Voitrex,173.r. Temple. ARC. 16-13 
rz huie moteurs ttes quan- 
tités, SATTR.11,r Frang.-Villon 
ZZEE ORIENT. Nå-Afrie, 


Guz DUO 


28, av. Matignon. 
120 fr. 


Locat. non meubl. is ligne 


prone gemmes appart p 
tont. Offre en éch. 2 p.cuis.en | 
banlleué. Teicotg Vimausa, 153, rue 
Saint-Martin, Tél TUR. 88-16. | 
Tiherch Toc.100 m2 réi-de chauss. | 
ir. eiálr pr atelier. BRESLAY, 
fue Ernest-Leféburs, Paris, 124 
på Touer cider et vendre tous 
ppartements même av. mob. 
agencem_ voir Défense du Pro. 
Pridtalre, 27.f.Athénta. Tri.14-08. 
ESE ZN pp. ar E 
site, 43 av. Trudalne qui convog. 
ih.log.eouv.1.000 å 3.000 m3 ås 
SORIA 186, COUSIN. 127. 
faubourg Saint-Denis. NOR 70-52 
res å jouer avec télép. quai 
tler Opéra: Téléph. Opt. 00-58 
EZ boulevlocal commerce. å 
céder. bail 9 ans. Car. 63:50 | 
herebe app? å 5 pmöme E 
j Vallon.28,r.Tiphaine, Paris (150) 
na på Qui pros: 
tera appart, tott confort 4-5 p. 
Dret. 126 Auteuil. Liotard. Tur.40-20 
RE, Proeur.appart3 p. 
contà louer ou å acheter. 
131, Vaugirard. 


PORTS 


ACHETE PIANO 


tte marque ou harmonium. 
Gubért,115,r Vaugirard. Ség.19-26 


coffre-fort mme frai 
Å ara.342,r.4. Pyrénées. ME 


IGE er. 


écoles 


100 tr: 
ESO 


taile 44 et E 


très bon 
EA LS 
vendre piano droit. S'adresser 
181 bd Jean-Jaurès, Clichy. 
Vend. poste Ti 
très bon etat Ber. S. Publi- 
press, 81. ba Bonne-Nouvele, 31 
GE piano EO 
Å" Delsale.90 bis.av, République 
thöte beaux meubles de style où 


VENDEZ VOS LIVRES 


scolaires et autres 
GIBERT JEUNE | 

15 bis, bd Saint-Denis. Cen. 11-23 | Aherch.iocaux indus.env.2.000 m2 
meh.å Ger.marehs'abst, Per- |Ù Paris ou pr.banl.F.off.A Publi- 
Tin,33,av.de St-Mandé.Did.96-65 | cité RAPY, 143. av. Emile-Zola 


pezes szei Febrousseur 
pour bonneterie et couseuge 32 
ou 38 flo. Se présenter Bomler, 
PS, r. du Château, Boulogne-Bil. 
lansourt, Seine, 9-12, 14-17 beur. 
pass et employés aux écrit. 
sont dem. pour travail temp. 
du 18 novembre nu 9 décembre 44 
S'adr. au ©. A. F. R., 81, me 
Taltbout, Paris (be 
y 12, r, de la Paix, dem: 
premieres appréteuses. 
(Em, régieurs tours autop je 
HS ZER EZE 
jem bonne coupeuse et 
clennés,chemisières,piqûr. fines 
ue. J.Oury, 6, r St-Marc (2) 


1 pss. habit. 
ROYNE, 33, 


EO 


Transports ja ligne 


EOS Centrat Tax 59 big 
r-Ed.-Valliant.Levall, Pér 03-47 


rue de 


et 
ant 


ibe 


devant le F. C. ROUEN 


qui prend la tête avec le Stade Lillois 


cta; puisque le Racing, 
mais meilleure Journée 
Nous avons vu deux équ 


35 personnalité propre, 


quite personnalité se retourna d'all 


put 
pre. Mais ci 
N'éllettantisme sont les marques ap 
elles des Råcingmen, 
mme contre Lille fl y a quelque: 
mines, la victoire leur paralasal 
facile. Menant par 2 à 1 à la mi 
6, ayant biên la partie en maini 
cIngmen ne orurent jami 
' esient être rejoints et dépassés. 
Cut ce qui se produisit cepéndan 
fint un Stade qui 


O 
GA 


Bilan de la deuxième journée 


— 33 buts ont été marqués contre 21 au 
cours de la Journée 

— Aucune équipe ma pu vaincre å l'ex: 
térleur. 

— Bihel ayant marqué 5 buts contre Le 
Havre est maintenant en tête des 
marqueurs de buts, 

— Seules trois équipes m'ont pas encore 
condu la défaite : Rouen, Lille et 
Excelsior, 

a foudre de guerre, mals qui 


fe cœur et entrain et sut 


b 
équipe de l'Ile-de-France, 


La Jeu n'y gagne pas en clarté, mais 


u défense bénéficie d'un homme de 


mort, et ce fut Teiasier, hier, qui 
adio fonctions de e winger >, 
arr précédemment par Ranzoni, 
Arte Lozia, en bonne forme, et Sin- 
la qul s'est révélé une précieuse re- 
ne par son sens de l'organisation, 
Maude peut évidemment décrocher 
Lo victoires dans son style parti- 
ler. d'autant plus que la bonne yo- 
hatt ne dut falt pas défaut et qu'on 
sie d'autres rentrées comme celle de 
qui se verrait confier le 

r gauche. 

moral du Racing a déjà 


i Racing, 
Main i) faut sevolr aider la chance 
e dans ces conditions, l'ardeur et la 
doien sont lés meilleurs auxi- 


DO 
Le brio des Lillois 


Par ailleurs, Lille a confirmé pleine- 
ant son méritoire succès de Paris en 
inportant une victoire senantionnelle 
kr le Havre, victoire qui ne provient 
iment de la défaillance des Ha- 
mis. mals du brio même des Lillois, 
Nous avions dit au début du cham- 
beni que Lille nous paraissait le 
table outsider de la compétition. 
i Lillois semblent. justifier, pleine- 
nt cette nppréeiation, Au molna, leur 
nine apporte du neuf. Elle est pleine 
Ii dynamisme et d'allant. Elle a un 
pi de corps qu'on ne trouve plus, 
ls! que rarement, Nous sulvrons, je 


BIHEL a marqué 5 buts 


fe notre correspondant A, CHARLET) 


ni par S'A 2. Victoire indiscutable et 
tlseutée, même et surtout de la part 
és Havrals qui ont reconnu en fin de 
ich, la supériorité très nette, in- 
pablo de l'équipe lilloise å la- 
hele ils prédisent un très bel avenir 
ms, pour être précis, que Bihel, 
fuiginnire du Havre, a été pour beau- 
Lun dans ln défaite de ses camarades 
la marqué 5 buts A lui seul, avec 
a pou plus de temps il aurait pu en 
tenir 7 ou 8 et réaliser d'un seul 
E une performance difficile A bat- 
b 
14 match joué devant 5 ou 6.000 
ronnes (recette 130.000 fr.) a été 
duen, car les Havrais, faisant 
bur Å leur réputation, n'ont 


contre le Racing qui perdit un 
h (3-2) qu'il n'aurait jamais dû 
accès de nonchalance, 


s qu'ils 


n'était, certes pas, 


joue 
actique- 
ut se € débrouiller » On connaît 
méthode des Stadistes qui fut celle 


Mauvaise journée pour les pronostiqueurs hier, au Parc des Prin- 
grandissime favori, se fit battre par le Stade, 
malgré tout pour le football. 


ulpes essayant de faire du jeu et ayant 


l'avoue, avec une sympathie particu- 
Hère cette équipe lilloise dont la jeu- 
nesse et le cran nous séduisent. 

Un joueur comme Baratte nous ap 
paralt comme le modèle de la jeune gê- 
8 | nåration. Qui oserait dire qu'il est par- 
tl fait, qu'il possède la science Infuse ? 
-| Mais du moins est-il agri i 
hargneux... II Joue avec un t 
po > que nous regrettons que blen der 
| Jeunes, qui sont tout aussi doués que 

uj, n'aient pas son tempérament. 

Le football français a besoin de lut- 
teurs... chez ses dirigeants comme chez 
ses Joueurs, 

Tout le monde est d'accord 14-des- 
sus, Pulse l'exemple des Lillois ne pas 
rester isolé, 

Rouen et Lille en tête 

Lille partage donc la première place 
avec Rouen, vainqueur assez inattendu 
du Red Star, 

Les Audoniens, qui s'alignaient avec 
Braun, mais sans Bersoullé ni Virage, 
remplacés par Foenkinos et Badin, ont 
cependant des excuses å Invoquer puis- 
qu'iis durent jouer À dix une grande 
partie du match å la puite de Lace 

ent survenu A leur e portier > Hatz, 


NICE, 13 novembre. — Peu 

étions du nombre — que la coui 

traditionnelle épreuve, qui che 

commencement de I: 

ques Jours encore. 

En effet, les forts qui dominent ci 

routes splendides de la Moyenne et de 

la Grande Corniche étalent, ces der- 

nières semaines, le centre de combats 

violents. Mais les Américains, aidés 

par les FFI ds la réglon, ont réussi à 

dégager tous les sommets que nous 

pouvons apercevoir ce matin, éclairés 

par un soleil éclatant dont 

jouent sur les crêtes neigeuse 

C'est certainement en ralson de ce 

temps mervellleux que les Niçois, ce 

nt levés tôt. 

bl 

opératlons di 

avant le départ, atten 

qui, tout à l'heurg, vont se mesur 

Les frères Teisseire, Lucien, le pro- 

et Emile, l'amateur, obtlen- 
n peut ‘dire, le maximum 


bek 


Le départ est enfin donné. 

Le peloton agressif attaque å frold 
la première pente qui est un morceau 
de choix : la Moyenne Cornighe. 

Ne seralent-ce dans la foule les unl- 
formes kakis des soldats américains et 
franeals, on pourrait 

de plusleurs années. De part et d'au- 
tre de la large route, les spectateurs 
se sont massés et jouent des coudes. 
Les concurrents aussi, C'est à celui 
qui se maintiendra en tête du peloton 
qui, d'une allure souple, part à l'as- 
saut de la rampe. Les régionaux — 
tout au moins au départ — sont Ja- 
loux de leurs prérogatives. Les frères 
Teisseire sont les plus modestes. Iis 
observent. 


en deuxième mi-temps, alors que Lille 
avait mené au score par & å 0. 

Les buts furent marqués dans l'or- 
dre par : Baratte, Carré, Léchantre, 
Bihel 5 fols de suite et Baratte encore 
sur passe du mêmes Bihel à quelques 
métres A peine de la cage normande 
L'équipe de Lille est vraiment de 
qualité; elle possède avec Bourbotte. 
Carré, Baratte, Bigot aux postes de 
demisaile et d'inter un quatuor qui 
fara parler de Iul en France au cours 
de la présente saison de football, Met- 
tez Bihel au centre avant, appelé à 
être le plus beau de l'attaque de 
l'équipe de France entre les rapides 
et adrolts alllera que sont Van Dooren 
et Lechantre et vous aurez constitué 
le groupe d'athlètes dont les Hayrais 
soulignent les talents. 

An Havre, l'équipe ne sera pas en 
forme avant un mois. Le prochain 
match Lille-Lens sera vraisemblable- 
ment la partie maîtresse du champion- 


déséspéré, Cela leur réussit 
puta obtinrent leurs deux buts! 


le Red Star s'effondre à Rouen 


ROUEN, 13 novembre. — Le Red 
ir a connu une défaite amère à 
Men, Par 5 buts å 1 les Parisiens 
rent battus. lis étaient privés, Il est 
ni, de Bersoullé et Virage, mais il 
' de valeur 
bu figurer honorablement. 11 n'en 
ft ren, car la malchance s'en måla. 
Matz fut blessé et resta k.o. 35 mi- 
Hn, Donnenfeld joua alors dans les 
Li, Dommage, car l'attaque paris 
ten fut désorganisée. 
ls Red Star devrait avoir un autre 
[rme e passe partout s. Un aliler, 
D exemple, et non le stratège de la 
ne d'avants. 
Hu critiques n'enlèvent rlen, malgré 
lui, å la performance des Rouennals, 
Rio brilla encore d'un vif éclat. 
Notons que le matoh fut arbitré trop 
"demont par les. Rouennais Peblei 


Reims remanié bat Lens 


REIMS, — L'équipe de Reims, profon- 
faint remâniée, a joué, devant son pu- 
d un match passionnant Lensois, 
frit Ourdoulllie, Levandowskl, Fruleux 
Guo se montrèrent souvent dangereux 
tå donna une première mi-temps trés 

él trés égale 

ta lé répos, Reims domina et mar- 
l'unique but de la partie par Rémi 
å 16 minute. Lens réagit par de puli 
fu coups de boutoir, mais ia défense 
"le ne se uru pas, surprendre, 

Tute l'équipe de Reims est A féliciter. 
ice, absolument déchainé, Batteux et 
(ide émergèrent, A Lens, les joueurs 
“plus haut furent les mellleute. 


le Mans battu malgré Sefelin 
De notte correspondant A. Chartét.) 


{LLE (par IR — Ce match a 
fut à Valenciennes en présence de 
4 personnes (recette : 94.000 fr.). Les 
its, plus en souffle que leurs adver- 
os, ont éprouvé de la peine à maitriser 
derniers, en raison de l'extraordinaire 
i fournie par Sefelin qui a td le héros 
Mitch. C'est Å Ia 25e minute seulement 
à Linie parvint à battre De. Montma- 
pur la première 1 
È deuxième mi-temps, Le Mans con- 
À du terrain et Valenciennes marque 
ten cinq minutes par Léglise et Dan- 
Me Pac la sulte, les locaux se relár 
Gu teurs parviennent å sauver 
tur par Wyffels. 


LE CLASSEMENT 
I Le et Rouen 4 points ; 
Pri ; 4. Red Star, Blade Françi 
» Le Havre, Valenciennes, 2 
i 10. Rennes 1 point ; 11. Racing, 


, Excelsior, 


Nichel PAYEN, « sanguinaire 

au béret noir », se réjouit 

bk place de Rouen à la tête 
du Championnat 


ener Payen, qui fait partie de 
(Mirable phalange de parachutistes 
Mie la veille du 11 novembre, était 
de passage å Paris 
abandonné le football pour 
ant, il ne l'a quand même pas 
Ki complètement et ses premières 
Hal € 
“es furent : 
SO fait Rouen? 
kand nous lui apprimes que lesi 
ta Rouges étaient devenus lea- 


16 Derniers transterts : 


t de france, 
Ga é A. CHARLET. 


FOOTBALL 1944 
jugé par Heisserer 1939 


Après quatre ans d'absence, Vin- 
ternational Heisserer du R.C. Pa- 
ris, effectuait hier an rentrée de- 
vant le Stade Français F. C. 

Malgré son pou d'entrainement 
ot son manque d'habitude des 
matches sévères, Heisserer nous 
donna encore un bel aperçu de ses 
qualités. Certes, le souffle et la 
détente font défaut, mais quel beau 
travail sur la balle, quel contrôle 
précis I 

Après la défaite du R. O. Paris, 
Heisserer était déçu : 

« Je croyais le football actuel 
beaucoup plus fort. Comme ft a 
perdu depuis 1939 ! La plupart des 
joueurs d'aujourd'hui na savent 
pas contrôler la balle dans un es- 
pace restreint. Ils Penvoient à un 
mètre ou deux, c’est-à-dire à Pad- 
versaire. 

> Et quel pauvre sens du démar- 
quage! Lorsque j'élais en action, la 
balle au pied, je ne savais à qui 
faire une passe, De plus, cette ma- | | 
nie de jouer en retrait est bien dé- | | 
plaisanie, Les avants de pointe | | 
m'osent pas tenter leur chance 
franchement, {ls tournent le dos à 
leur but, dribblent ou shoctent de 
loin, Qui, vraiment, le jeu actuel 
a perdu ce style direct, positif, qui 
fit la force du football frangais. > 


ders du Championnat, Payen en ma- 
nifesta une joie sincère, 

E Pas question de faire votre re 
trée ? 

— Pas pour T'ipstant.. je joue un 
autre match actuellement. 

— Mais vous avez déjà joué France- 
Allemagne ? 

— Oui, à Stuttgart, et nous fom: 
battus par 4 à 0. 

Une petite revanche à prendre en 
bloe, quoi... 

Et Payen nous donna des nouvelles 
de son ex-inséparable André, toujours 
prisonnier en Autriche, et qui se ré- 
jouirait comme lui de cette excel te 
tenue des jeunes Rouennais, dignes 

ccesseurs de leurs anciens. 


La Coupe de France 


A.8.F-F.C.Perreux 
b.8t.E.Ermont 
C. b. V.G.A. St-Maur 
S.Väsinet b. 8.0.Cholsy 
A.Montreull bat Pathé-Nathan 
F.Gar.Col, b. A.8.Cornell 

Juvisy b.8.O.Chårenton (ap.prol.) 
Avia b. J.A.St-Ouen (apr. prot.) 
$.0.Montgeroa b, C.A XIV 
Courbevoie bat St. de l'Eat 
Ent. Sp. Versailles bat St-Denis | 
S.C.Eesonnes b. U.S.Nanterré 
U.S, Lagny b. A.8.P.T.T. | 
C.O, Aubervilliers b. C.A. Nanta 
Genilliy b. U.S, Maisons-Laffitte 
U.S. Métro bat Argenteuil 


Puteaux o 
J.S.Gaz Bani 


on parie de Pas- 
cal, À Lille ; Grilon et Meynieu 
Joueraient pour la Racing : le Stade 
Francais attend toujours Malvy, Man- 


ison routière, parai 


qui est un de leurs mellleurs éléments. 

Dans ces conditions, il est Impossi- 
ble de juger le Red Star qui, cepen- 
dant, avait débuté d'une façon des plus 
satisfaisantes et donnait vraiment lim. 
pression de remporter 14 victoire: Pri- 
vé de Hatz gut menfeld ne pouvait 
espérer remplacer avantageusement, le 


Biade Français bat Racing 


Reims bat Lens 
Rouen bat le Red Star 


mateh du Red Star, å dix, n'a aucune 
signification. Les Audoniens perdent 
donc deux points 

le plus clair de l'histoire, 

Ainsi, après deux journées de chaoi- 
plonnat, deux équipes seulement ont 
réussi Å enlever leurs deux matches et 
une troisième, l'Exelcior, est parv 
nue Å ne pas connaître non plus la 
défaite, 

Ce sont des équipes, où les éléments 
Jeunes abondent, qui sont en tête. Sans 
doute verrons-nona den éq 
auerries, plus, expérimentés, comme 
le Red Star et Lens leur donner l'as- 
aut, mais ce départ de choix de for- 
mations juvéniles peut très bien anl- 
mer utilement une compétition qui s'en 
trouvera fort aise.. 


Jean ESKENAZI. 


FRICKER;, meilleur grimpeur 


(De notre envoyé spécial A. BAKER DISY) 


portifs pen: 
de côte di 


lent — et, avouons-le, noi 
la Turble pourrait avoir liéu. Li 
d'une manière bizarre sur la fin et le 
jez compromisé Voici quel 


Et comme les autres années, la coul 
se la plus courte du mondi 
dure tout au plus vingt minutes — 
la même manière. Jusqu'à 
qui précède |'Obse 


Mais vol 
Emile Tels qui å 
même robustésse que son frère, at 
que. Fricker, qui velil 
cher avec Lucien Telsselre dans sa 
roue. 

Et ll en est alnsi de toutes les ten- 
tatives d'échappées. Fricker, qui dé- 
tient le record de l'épreuve et qui fut, 
Van dernier, une des grandes décep- 
tions de l'épreuve, å aujourdhui un 
moral de vainqueur. II remplit admira- 
blement le rőle de policeman. 

Toutefois, aux approches de Varri. 
vée, au milieu de l'étroit couloir falt 


la 


råcleux, et c'est latétolt mise en échec par le Français qui, 


uipes plus| 


FRANCE-SOIR 


FRANCE e SPORTS 
le RED STAR trébuche 


match qui oppossit, hier 

après-midi, dans un Palais de 

Glace pleine å craquer, Thier- 
était évident que la victoire ne pou- 
vait échapper une seconde fois au pou- 
bin de Gaston-Charles Raymond. 
nocorde, trop primitive pour mettre 
Thierry en posture dangereuse. 

I/Bspagnol, plus lent, sans jeu de 

4-coupa. II se ruait sur son rival en 
rugissant,  décochait  invaricblement 
une série de larges swings avant de 
garde statique, les bras ballants, ål re 
venait au centre du ring, amorçait une 
nouvelle attagy 


à Dès le troisième round du 
EGA à Martinez d'Alagon, il 
La boxe de Martinez étalt trop mo- 
jambes, se contentait de procéder per 
terminer en < én-fighting >. Puis sans 
Cette fagon primaire de procéder 


|plua mobile, esquivait, lançant au pas- 
tage un uppercut du gauche, ou stoi 
pait met son rival en doublant, en tri- 
plant des directa du droit à la face. 

D'ailleurs, Alagon paraissait être 
difffeulté avec son souffle. Nous 
nem EZ accabler e IT eat 
certain qu'il manquait de 9, et que 
[le long séjour qu'il accomplit dans les 
geûles germaniques wa pas été profi- 
table 8 sa forme pugilistique. Ce fut 
un match spectaculaire qui réalisa 
14.300 francs de primes, ce qui consti- 
tue un record pour l'éfablissoment de 
M. Siry. 

Quant å Thierry, åt était en grande 
forme, frappant dés deuz mains ; il 


puissant coup de reins, parvient à 
créer un trou, Un trou 
départ. Quelques mètres å pi 


derrièré perso: 


Lucien Tel 
son erreur. Mais il op tard, Fric- 
littéralement déchainé, maintient 


Lucien Telsseire termine second di 
vant son frère Emile, premier amateur, 
qui trouve lei, dans mière grande 
confrontation avec I 

crâtion qui, 

doute pour personne. 


Le classement 


1. Frieker (O.G.C.N.), les 7 km. 800 en 
19° 29" ; 2. Lucien Telseeire (O.G.0.N.), 


8. Vercellone (Nice) 
Set (0.G.C.N.): IL Puona 
ar ; 13. Falasaci ; 14. Rossi 
neztano. 


par les spe Il portera l'estoca- 
de décisive. ng coursier, d'un 


Hier, au Vel 


— át 


S'il est bien certain que la durée — 
une heure — permet aux stayers de 
s'employer tout au long de la course, 
il est non moins mår que c'est la riva- 
lité de Lemoine et de Chaillot, l'esprit 
combatif de Lamboley qui nous ont 
valu une lutte incessante. 

La bataille, déclenchée dès les pre- 
mières minutes, ne prit Jin que sur la 
ligne même d'arrivée où trols des con- 


UN PROFESSIONNEL 
à 60 francs le cachet 


— Prends ça, tu pourras Uacheter un 
quet de cigarettes, dit Wambst å son pou 
Robie en lu remettant 60 francs, le prix de 
sa course, samedi, en américaine au Vel 
BRO 

C'était blen lå le cachet du coureur. 

Telles sont les largesses des organisateurs 
du Vel! d'Hiv: 


currents termindrent roue dans roue. 
ou presque. 

C'est Lemoine qui Vemporta d’un 
soufile de staver, c'est-à-dire avec 
plus d'exactitude de cinq mètres de- 
pant Chaillot qui ne précéda lui-même 
Lamboley que de huit mètres. IL n'en 
fallait pas plus pour satisfaire les 
spectateurs les plus difficile 


Lemoine voit clair 

Lemoine, dont l'entraîneur erut la 
course arrélée alors qu'il restait en- 
core frois tours à accomplir, faillit de 
ce fait étre c coiffé » sur la poteau. 
C'eût été grand dommage, car il se 
montra clairvoyant pendant toute la 
course. Après avoir occupé la première 
place å la 25 minute il sut résister à 
toutes les attaques du sprinter Chail- 
lot et de l'impétueux Lamboley, Sage- 
pement, il conserva aa distance et ne 
se laissa pas prendre en défaut de tac- 
tique. Derrière lui, Chaillot et Lam- 
boley se livrèrent a un chassd-eroisé 
continuel, pour la seconde place, nt 
s'usèrent sans aucun doute å ce petit 
jeu. 
Chaillot a manqué le coche, mais ål 
a prouvé une fois de plus sés excep- 
tionnelles qualités. On a vu avec plai- 
sir Lamboley retrouver son allant et 
rejouer les c trouble-fête ». 


Carrara doit viser les records 

Emile Carrara continue et dans tous 
les domaines. Samedi il s'était payé le 
luxe de réaliser le meilleur temps de 
la saison en course-poursuite sur 4 ki- 
lomètres : 5' 5" 4/5, alora que Von ne 
le croyait pas capable de faire mieux 
que le champion de Belgique Breuskin, 
vaingueur Pautre dimanche de Blan- 
chet en 5° 77. Eh bien, hier, dans le 
Prix Jacquelin, course de vitesse sur 
750 mètres, il a encore gagné de sa 
manière élégante. 

Carrara, roi sur la piste comme il le 
fut sur la route, doit maintenant s'at- 
taquer awx records. Oest d'ailleurs 
l'avis de Paul Ruinart. 

En amnium, Guy Lapébie a gagné 
parce qu'il fut la plus rapide sur 
I kilomètre contre la montre et sur 


AU SPRINT 


© Hier matt, dans le bois de Vincennes, 
It disputer son cross de 

elnssement sur 7 km, Rochard gagna 

en 24° 18" devant Hansenne, 23° 48" 


y de cross-country, 
organisé par le EO, XVe (relais par 
2 cadets, 2 juniors, 2 senlors) a été 

.S. ‘Argenteuil devant | 
le F.C. Ternes, ete. 
cross de Malakoff organisés pár 
la F.S.G.T. ont été gagnés par Pé- 
koner (vry), em 8 m, 30 8., en cadets; 
Hoehart (A.P.8.A.P.), en 15 m, 30 
en Juniors, et Quincey (U.S.G.R.), en | 
Roger Réralle, qui avait quitté l'AS. 
Montferrandaise en 1940 pour le Stade 
Clermontois, a de nouveau signé å 
SM. | 
Hérieé, champion de France de dé- 
cathlon 1943, a signé à PAS, Mont 
ferrandoise, où II a été nommé moni- 
teur MER. dans les écoles Michelin, 
Un match franço-spagnol de pelote 
Basque a été gagne par les Espagnols 


Grémillet est en forme 

LYON. — Un Important pra 
courts couverts vient de permettete ga Jeu- 
ne Lyonnais Grèmiliet. qui sembie actuel- 
lement en grande forme, da femporter una 
double Victoire. Dans le simple messieurs, Il 
å battu en finale Garhero 6-2, 8-3. En dor. 
Me, associe å Brébaut, Hå emporté sur 
Gårnero-Robin 11-9, 4-8, 6 


La Coupe Meyer en hockey 


Stade Fr. (1) b. AS. Bourse 41 


Chaillot à Lemoine, Meuleman, 
tacle sportif comme il est assez rare d'en voir au vélodromme quand 
‘agit de course derrière matoi 


|'xuyescher et Engelén. 


Let 1943, pourrait rév 


[sé Hont combattu férocement, mais ron- 


Stade Fr. (2) b. SOLE 60 
C.F. (1) b. RCF. (2) 2-1 


daluniz,,, et quelques nutres. 


R.C.F. (3) ol 


« 


ennuis mécaniques. 


Les sprints de CHAILLOT et LAMBOLEY 
n’ont pas vaincu LEMOINE 


Les stayers ont voulu rompre avec la monotonie. Ils ont réussi, 
d'Hiv, l'épreuve qui opposa le champion .de France 


Besson et Lamboley, a offert un spec- 


5 kilomètres, Car il fut moins heureux 
en poursuite, spécialité dana laquelle 
Prat et Blanchet n'ont pds pu se dé- 
partager. En omnium, Guy Lapébie 
commence toujours fort mate il finit 
moins bien. 

Enfin, le Prix du Populaire a encore 
donné lieu å des vonteatatfona. La vic- 
toire de Testu wa pos été, approuvée 
par tout le monde. Il semble que 
les commissaires ne voient pas les irré- 
gularités quand celles-ci. avantagent 
leg coureurs du chib du Vel Hiv 

Cette manière d'agir amènera un 
jour une protestation unanime des au- 


tres clubs, 
Fernand LEGOUGE. 
RESULTATS 
Une heure derrière motos : 1 
(68 km. 870); 3. Chaillot å 5 m. 
boley A 8 m.; 4. Besson à 200 m. 
lemaa À 245 m, 
Prix Jacquelin (vitesse 750 m.) : 1. Car- 
rará ; 2. Badinot ; 3. Dron ; 4. Bense- 


ver. 
Prix Franck Henry (omnum 3 manches) 


orota 
å. Lar 
E Men 


4! Landrieux. 
Brassard - poursuite: 2. Miznet-Gattler, | 
les 5 km en BITAN ; 2. Olaisy-Sabat. 
25 kilomètres : 1. Testu, 31'48"1/5 2 
Bouvy : 3. Sabat ; 4 Goutorbe et Des- 
perira | 


BREUSKIN est éliminé 
en poursuite ! 


Par téléphone, de notre envoyé spécial 
Georges 

BRUXELLES. — La boxe a été défici- 
tale elle coûte A M: Rånler pl 
mille francs, La réunion eyellsie dont lel 
championnat de Belgique d'ommtum valait | 
A Wi seul le déplacement n'a guère ameni 
plus d'Affluence autour de ja plate blonde. 
Sur la pelou s braseros gelés, | 
la foule cependant se pres Peut-être | 
pour Mieux écouter l'excellente fantare qui 
versalt généreusement des flots de musique | 
martiale. 

Tout de même pas ! Car les < vrais de 
vrala 3 étaient lå, pivot dont les milie | 
orbites roulént dans le sens et au rythme 
du développement ovale de l'action. | 

Disons tout de sulte que l'élimination 
de Breuskin a causé une surprise. Le| 
Wallon de Paris étalt cependant noté en| 
excellente condition et sa récente victoire 
au vélodrome parisien sur Blanchet con- 
firmait cette impression. Dominé dans 
l'épreuve par addition de points, fl fut 
battu de 40 mètrès dans lé tournoi-pour- 
muite qui l'opposait A Van Steenbergen. 

Breuskin parut manquer de confiance. 
1 falblit assez nettement à partir de la 
quatrième minute et son adversaire, ac- 
croeheur, énergique, parut hier supérieur. 

On peut dire de Van der Mesrschaut que, 
hier, fl ne tournait pas rond, et ce sont 
les deux durs Flamands Van Bteenbergen. 
deuxième de celte épreuve officielle en | 
1942 et en- 1943, et Bruylandt — qui n'a 
Jamais figuré en bonne place dans cettè 
apéclalité.… varife — qui disputeront, dj- 
manche, ja deuxième demi-finale du cham- 
plonnat d'omnium avec Kaers, Cools, De- 


Cools, qui a remporté le titre em 1942 
ir la passe de troi 

I prend la place de favori — acompti 
stimplant! — devant Kaers et Van Bteen- 
bergen. 


Romain Maes échoue | 
après de rudes efforts 


Les seigneurs de l'américaine — réduite 
A 80 km. pour économiser la Mmlère! — 


dement, et durant les deux tiers de la 
courss les équipiers de seconde zone purent 
se maintenir en bonne place. Mais Romain 
Mass, au 70* kilomètre, secoua vigoureu- 
sement la course pour rattraper un tour 
de retard. Les moios qualifiés furent ba. 
layås impitoyablement. Mais Maes ne put | 
combler son retard. Finalement, Aceou et | 
Van Symaes l'emportérent en 1 h. 39 m. 
Ils étaient d'ailleurs les mellieura du lot. 
contres d'honneur ne font pas recette. 


Teissère, Otto 
vainqueurs à Nice 


A Nice, Telssére-Otto ont battu Idée- 
Kasserian, leg å km. en 5 m. 29 8.: lindi- 
viduelle a été gagnée par Giorgetti et 
l'amériçaine par I&e-Cameilinl, ep 2 b. 


Frosio, Chocque et Sérès, 
A Pantin, le cyelo-cross de TA, Dran- 
cy revint a Rapiloir (U.G. Nemours), en 
42 m., et à l'AS. Drancy. 
A Vincennes (piste munlelpale), Suffex 
et Charblanc ont été les principaux vain- 
queurs, 


champion, car aa boze 


3. Emile Telsseire (O.G.C.N.), 
4. Camellini ; 5. Brtté (Paria); 
6. Kaleserian (Paris); 7. Chioesone (Nice): 
9. Milin ; 10. Glor- 


Emile Idée et Catfi ont abañdonné mur 


Houque. aux pointi 
aux points ; 


a4 


2140 
Tarbes bat Foix 12 à 0. 


de cent| ` 


des 27 å 3 
Ponle å 


faisait prouve de coup d'œil, de déci-| 
sion et de variété dans l'exécution del 


coups. 

Å partir du cinquième round, il pre- 
nait une nette avance, réussissant des! 
crochets et directs du gauche à la face] 
et au corps de l'Espagnol, qui avait 
un hématome à la pommette gauche] 
sur un contre å la 6 

Au cours des trois derniers rounde 
l'Espagnol rompait même sur les errai 
ques de Thierry qui remportait s 
notte victoire auz point 


Pierini-San Martin ? 
un soporifigae ! 


battirent avec conviction, les coups 
étaient rudes, maia ce fut une rencon- 
tre soporifique disputée par deux] 
hommes paraissant sans réflexe, sans 
vitalité malgré leurs réels efforts pour 
bien faire. 
Fait asses rare 
Varbitre M, 


corp: 
deux mains. 


Famechon sur la trace 
de ses frères ! 


Au début de la réunion, Raym: 
Famechon effectuait ses débuts pro- 
fessionnels en face d'un vieux renardi 
du ring, Maréchal, avantagé por unl 
supplément de poids de 4 Kilos I 

ay a remporté un beau succès, som 


adversaire ne reprenant 
au 4 round, T E EK 


Famachon, dont le travail å distance) 


noue aéduisit, plaçait des gauches très] 
ZO 
récha 
vaillait bien 
reste à le juger sur ses qualités d'en. 


réparant bien un droit que Ma. 
ne parvenait pas å éviter. Il tra. 
< en dedans >. Il nous| 


ur. SA est com 
doute que now 


null 
ne tenions en lui un 
[LA 


t intelligen 
Loys VAN LEE, 


THIERRY remonte la pente 


Gaston-Charles Reymond, en visité A 
France-soir, nous a dit : 

— Thierry a prouvé avoir progréssé| 
en boxe pure. II va se reposer quelques| 
jours, En décembre, il sera à la dispo-| 
sition de Di Cristo et de Famechon. 
Victorieux, Omar-le-Notr serait å nou-| 
veau son adversaire pour 1945 I 


Renucci poursuit son ascension 


La rencontre Pol Flamand-Paul Re 
alt la vedette, hier après-midi, 
l'Elyste-Montmartre. Le coriace Flamand 


la façon dont Renucei l'emporta a 
montré que le Corse aurait bientôt son 
mot À aire dans le concert des € légers >, 
Désavantagé en tallle et en allonge, Re 
Nucci fit preuve d'une combativité extra- 
ordinaire et mit fréquemment son adver- 


asire en péril. 


Par ailleurs, Dauthuilie l'emporta nett 


ment aux points sur ce vieux renard de 
Lucien Tassart, et Eddy 
GO 


Ho et Mar- 


Kopanlokt b. 
Jumel bat Klein, 
Flament bet Gallo: x 
igy Mario et 
b. Lucien Tas- 


purent se départa; 
Résultats. — Amateurs 


ints.  Profesionnela : 
archetti, nul ; Dauthulil 


art, aux pts ; Renucci b, Flamand, aux 
pointa, 


Au Central : Dodin et Fontaine foot 


match nul. Casi bat Mezergues, k.o. 8") 
reprise, 


lf jeunes administrateurs 


Dans le championnat des XV 


Surprise!... le B.E.C. 
bat l'Aviron Bayonnais 


Groape A 
Poule A : Périgueux b. Angouléme 14 å 
0; S.U. Agen b. Gujan-Mestras 6 À 3; 


St. Bordelais b. St. Poitevin 17 à 8. 


Poule EES, b. Av. Bayonnais 12 
: F.C. Lourdes b. U.S. Dax 30 å 3; 

J.8.Tvrosse b. Boueau St. 6 å 3. 
Foule © : Biarzita et 8.N.Bayonne 0 à 
Guena 


0; Bégles b. Boustona 14 à 3 ; 


germe 3 å 0. 
D ag: et AB Monter 


8. Paloise b. T.O.A.C. 16 à 3 ; 


R.C. Narbonne b. BOT 
Decszeville 16 å 


Groupe B 
Foule 1 : Hagetmau et La Teste 3 å 8; 


| Peyrehorade et Safat-Jean-de-Luz 3 å 3 ; 


Hendaye b. 
Ponie 2 : 


Mimizan 8 à 3. 
St. Montols b. Rion der Las 


„Bordelais b, U.8. Tour 


ion b. Lannemezan 3 å 0. 
Mostanban bat Carmaux 6 a 
43 Ch. Albi bat St. Cyprien 18 à 12, 
Poule 10 : Moulins b. Le Puy 12 å 0; 
Montlugon b, Péret 14 å 6. 
Poule 11: Oyonnax et Boutgouin, remis 
U.S. Romans b. RO. Chambéry 3-0 
Poule 12: Mâcon b. Dion 6 å 0. 


Le Métro a des avants 


et il s’en sert 

Sí la première mi-temps du match ds 

rugby US. Matu - Red Star fut terne 

la seconde, par cgatre ful 

e et l'on assieta eur la fin à 

le partie of les joueurs du Métro 

affirmårant une egére supérioríté, grâce à 
ime ligne d'avante plus rapides. 

Peu après le repoa ef, kim multe de auel- 
ques belles descentes, Laborde realisa un 
«saa! pour le Métro, qui l'emporta de jus 
Pr par 3 Å 0. - 


LES MATCHES AMICAUX 


Métro bat Red Sta 
LP.T.T. bat Racing 
G. bat BGAE, 


Nouvelle défaite du Toulouse 
dans le championnat des XIII 


Côte Basque XIII bat Touiouse 01. 8-2 
Carcassonne bat Béziers 52- 0 
Tarbes bat Montauban 

St.Toulousaln bat Albi 

XIII Catalana bat Lézignan 


La troisième défaite de Malakoff 


Bonne réunions de basket. hier, à Japy, 
máis peu de monde. Décidément les ren 
la Générale qui. esite fois-ci, me montra 
adrolte mur jes paniers. C'est la troisième 
défaite de Malakoff devant des auversaires 
théoriquement inférieurs | 

Les resultata 
bat Malakoff 27-20 (% 13) 
5 (11-8) 
37-28 (20-16) 
.C-Russe 35-27 (17-99 


Coupe féminine de basket 


E.S. (1) et Championnet Sports (2), 

8.LB.8.0. (1) b. Lutèce Olym- 

Fémina Sports (2) b. 

; Cérele Féminin di 

) b. U.B. Métro (2), 20-6 ; CO. 

Clichy (1) b. Racing Ciub de France (4) 

forfalt ; E.S. Cotomblenne (1) b. 8.C.U.F. 

(1), 26-0; Stade Francais (1) b. Lutèce 

Olympique (3), 24-9; Avia Club (2) bat 

Lutèce Olympique (3), 35-2; Lutèce Oiymp. 

(5) b. C.O. Parisien (2), 28-14 ; Avia 

Cub (1) b. Racing Club de France (3). 

forfait ; U.S. Métro (1) b. Râcing Club 
France (2), fortalt 


è 


...nous déclare 


anglais retour de Moscou 


Avant la 


dk 


b 


i 


s'est marié ce maiin 


Ce matin, å 10 h. 45, à la mairie 
du 8" arrondissement, a été célé- 
bré, dans la plus stricte intimité, 
le mariage du capitaine Schumann 
et de Mile Lucie Michel. 

Les témoins étaient M. Teitgen, 
ministre de l'Information, 
Coulet, commissaire de la Répu- 
blique aux relations Interalliées. 

Le capitaine Schumann était le 
porte-parole du Gouvernement provi- 
soire de la République GE B.B.C. et 


chargé de l'émission: Français 
parlent aux França 


Les conversations de Paris 
ont renforcé 
l'autorité du gouvernement 


Les conversations franco-britanniques qui viennent de se dérouler 


à Paris avaient en somme donné 
essentiel : l'invitation de la France 
péenne de Londres. 

Mais ce qui n'a céssé de se fortifier, 
c'est la cordialité réciproque au mille: 
de laquelle se sont déroulés les trois 
entretiens de samedi et de dimanche 

jont ont pu être témoins les quel- 
personnalités qui, å 
nts, entouraient les 


poursuivent, II ne 
cédé qu'à un échange de Vues portant 
sur la plupart des problèmes et, en 
partieulier, sur celui de l'armement, 
Ce qui aura frappé surtout les obser- 


Le ministre de la France 
d'outre-mer a présidé 
la réouverture 
de l'Ecole coloniale 


Cadets et ainés, anciens et nouveaux, 
fraichement 
promus et gouverneurs chevronné, 
élèves et professeurs, beaucoup des 
< Serviteurs de l'Empire» se trou- 
vaient réunis, ce matin vers 10 heures, 
dans la grande salle de conférences 
de l'Ecole coloniale, pour assister Å 
la séance inaugurale des coura prési- 
dée chaque année — la tradition le 
veut — par le ministre France 
d'outre-mer, 7 

Précédant l'arrivée de M. Pleven, 
deux élèves administrateurs, récem: 
ment promus et en uniforme, enca- 
drent le camarade qui a l'honneur au- 
jourd'hui de porter le drapeau sym- 
bolique et c'est dans une atmosphère 
de jole, d'émotion et de fierté que le 
gouverneur Delavignette, en Présence 
du ministre, prendra la parole pour 
retracer en phrases denses, profon- 
des, émues, ce que furent, pendant 
l'occupation, le rôle et l'activité d'une | 
de nos premières écoles de l'Etat. 

Prenant ensuite la parole, M. Ple- 
ven, ministre de la France \'outre- 
mer, dira sa fierté de prégider, dans 
ce premier Jour ouvrable qui fait 
sulte nu 11 Novembre 1944, la réou- 
verture de l'école. II rendra ensuite 
hommage À sa vie publique et secrète 
pendant l'occupation de Paris, 

— L'épreuve de l'humiliation, dit-il, 
est souvent plus difficile que celle du 
feu. De celle qu'elle a subie l'Ecole 


nasal intense ? 


à la Commission consultative euro- 


un journaliste 


— L'effort de guerre reste-t-il toujours 


que intérieure des autres Etats 
— Le rôle militaire du maréchal Staline 
est-il Important ? 


dès le premier jour leur résultat 


vateurs, c'est la satisfaction visible de 
Churchill, qui s 


urs duquel Il a 
r, après avoir évo- 


Unité I 


C'était aussi la première prise de 
contact entre M. Eden et M. Georges 
Bidault. Elle a été en tous points 

te, et elle fait bien augurer des 
entretiens futurs. 


Les travaux 
de l’Assemblée consultative 


L'Assemblée consultative qi réu- 
nit å nouveau demain sera par 
la conférence des présidents, tenue au 
Jourd'hui même, de l'ordre du Jour di 
sen prochalnes séances, 

M n'est pas douteux que, dès que les 
circonstances le permettront, l'Assem- 
biée entendra le chef du gouvernement 
et peut-être le ministre des Affaires 
étrangères sur les converaations de 

aris. 

Les débats sanctionneront de fagon 
éclatante le surcrolt d'autorité que 
s'est acquis le gouvernement, et qui 
est ressenti par l'opinion publique tout 
entière. 

Enfin, la disparition tragique de 
M. Leperca rendra nécessaire à bref 
délai la désignation d'un titulaire 
pour le ministère des Finances. IA 
pourrait que Von appelåt, rue de RI- 
voll, un des membres de « l'équipe » 
actuelle, dont le poste, laissé Vacant, 
serait pourvu par un nouveau. 


La France occupera 
l'AHemagne 


Selon le rédacteur diplomatique de 
l'Assoclated Press, l'admission de la 
France å la Commission consultative 
de Londres est I'Indice que la France 
participera à l'occupation de l'Alle- 
magne. 

De son côté, le « New York Trl- 
bune » déclare : 

« L'admission de la France comme 
quatrième membre permanent marque 
le renouveau de la grandeur française. 
La France aura ainsi une part égale 
dans la détermination du sort de FAI 

ne qui, À trois reprises, a atta. 
rritolre français. C' pays 
plus souffert des agressions 

et il doit, A ce titre, se 


— Immense, 1 est anssi Important que 
célul de M. Winston Churchill, C'est tout 
dire I Le maréchal Staline est un grand 
stratege. II a su s'entourer d'une plélade 
de généraux qui eussent falt l'envie de 
Napoléon... et sans doute aussi cele 


— Vous m'avez demandé une Interview, 
pas une prophétie. Mais enfin Inlsser-moi 
vous faire observer que le maréchal Sta- 
line, dans son discours du 6 novembre, a, 
pour in première fois, 

Etat ngresseur ». 


trerons 100 % de banne volonté et d'esprit 
de coopération du côté russe pour le maine 
tien de In paix, qui est le but primordini 
de fn politique étrangère de TRE 
Après 20 mois de séjour A Moscou, J'en 


sois convaineu. 
Alain VERNEY. 


CHURCHILL 
à l'Hôtel de Ville 


(Suite de la première page) 
La France a d'autres batal 
à gagner : l'unité ei abl- 
lité. La France ne peut pas suppo 
ter les divi ul de 
paix, sont admissibi 
d de. façon 


ez vi 
cette guerre riei 
et obscure. Mais nous poursuivons 
même but et vous devez vous rallier 
autour de votre chef, 
N y a quaire 
France reprendralt 
place parmi les plus grandes natios 


Maurice Van Moppès 
victime d'une agression 


Maurice Van Moppès, speaker à 
radio française de Londres, a él 
blessé hier solr à Paris, C'est en sor- 
tant d'un gala qui réunissait les mem- 
bres de la populaire équipe les a Fran- 
gais parlent aux Français » que lé 
spirituel auteue des chansons anti. 
nazies, maintenant directeur dea va- 
riétés à la Radio Nationale, fut atta- 
qué par trois individus qui le matra- 
quèrent et lui volèrent son pardessus, 

Le crâne fraoturé et la lèvre fendue, 
Maurice Van Moppa fut transporté Å 
l'hôpital de ja Pitié où fl subit une 
opération. 


Un reporter-photographe 
de « France-soir » 
victime 
d’un accident mortel 


olr a vient d'être frappé 
en la personne d'un de ses collabo. 
rateurs M. E; 


ourses 


Is: 


Aujourd’hui, au TREMBLAY 


PRIX DE BOURDELAS 
1. Bas de Soio . sard 


2. Astérian .... 
å. Gadichon 


1 Baiga 

2. Yaksa boken 

Pari jumelé us 
PRIX MAURICE DE WALDNER 

1. Arran 93 


coloniale en sortira intacte, digne de 
ses captifs et de ses morts, I 


Ayant atterri, vendredi ei 
de la Royal Air Force s'en 


Leur trop courte visité, 
a créé de nombreuses amiti 

Elle a surtout renoué une tradition 
sportive à laquelle la Grande-Breta- 
gne nous å prouvé tenir autant que 
[la France. Nul ne s'en réjouira d: 
Vantage que nous tous dans cette 
maison qui avons la fierté d'avoir eu 
|Pinitiative de cette rencontre histo- 
(dE du 11 novembre, ce que le pré- 
sident du comité de Ile-de-France, 
M. Legros, eut la délicatesse de sou- 
ligner au cours du banquet très aml- 
cal qui a suivi. 

Cette partie restera davantage grå- 
vée dans notre cœur, en raison même 
de ce qu'elle signifiait, que dans no- 
tre mémoire sur le plan technique : 
nous avons . personnellement assisté, 
tant en France qu'en Angleterre et 
au Pays dé Galles à tant de produc- 
tiong de qualité supérieure que nous 
serions tentés de conclure catégori- 
quement å une affalbil 
rugby britannique si deux 
nous en empåchaient. 

La première est que la guerre est 
le premier souci de nos amis, qui n'ont 
que peu de loisir å consacrer å leur 
préparation sportivi 

La seconde est que nous serions mal 
venus à critiquer ceux qui ont prouvé, 
samedi, å Venvi, qu'ils demeuralent nos 
maîtres. 


Les Anglais apprennent à jouer 
an rugby 

Pour acquérir la maîtrise d'ensem- 

ble, cette unanimité dans l'action qui 

impresslonna si Justement le gê- 


néral J. Delmas, Capitaine et héros 
de l’équipe de Paris, li ne faut pas 


prenoncer sur le ‘sort que les Allié 
réserveront À l'Allemagne. » 


n fin de matinée, au Bourget, ni 
sont envolés, hier au début de 


midi pour reprendre bien vite leurs travaux guerriers, 


marquée par une belle Victoire 
en a renforcé d'autres déjà anciennes. 


perdre de vue, comme on l'a fait, qui 
chacun des joueurs de la R. pot 

|sède une technique ‘impeccable des 
ge: essentiels du rugby. Du piller 
À l'arrière, en passant par chacun, lis 
savent exécuter une passe, Un Coup 
de pied, un plaquage, un crochet, un 
changement -de pied, une feinte de 
passe. Le meilleur des nôtre: tout à 
apprendre, dans cet ordre d'idées, du 
plus modeste de nos professeurs. 

LA LIGNE D'AVANTS DE LA 
[RAF dans laquelle brillèrent 
Mycock, Watkins, Toft, W.T. Rey- 
nolds et Owen — FUT SURPRISE 
{PAR LA RAPIDITE D'ACTION DE 
SA RIVALE et ne dut qu'à sa con- 
naissance Individuelle et collective di 
jeu de pouvoir imposer finalement si 
manière, 

Parsons, à la mêlée, ne servit 
toujours son compère WiT.H. Davies 
dans les meilleures conditions, ce qui 
n'empécha pas celui-ci de percer sou- 
vent avec une détermination, dans un 
style qui dut laisser råveurs les demis 
d'ouverture français présents. 

Les centres firent de bonnes cho- 
ses, mais encourent le reproche d'i 

souvent orienté leur course 
vers la touche. On n'aura pas manqué 
de qu'ils étaient TOU- 


attaque et en défense par un parte- 
naire au deux, à leur droite et å 
leur gauche. Encore une belle leçon à 
nos virtuoses de l'attaque en sola I 

On leur adressera également la cri 
tique d'avoir par trop sevré du ballon 
leurs ailiers. C’est ainsi que pas une 


2. Le Rol 
3. Byrinx 


du Pugle 


DUR RUURURUUURUDUUBU 


LA TRADITION EST RENOUEE 


Les joueurs de la R.A.F. 


n'ont pas fait oublier leurs devanciers 
Mais ils demeurent cependant nos maitres 


seule fois notre compatriote Jacques 
Remlinger ne put Justifler la brillante 
réputation qui lavalt précédé. 
Quant à l'arrière, le Cantab Keith 
Geddes, c'est un styliste d'une pureté 
admirable. ` 
Nous nous sommes étendus à des- 
sein sur le comportement de nos 
versaires, C'est justice, puisque l'in- 
téråt du public comme celul de noi 
Joueurs était concentré sur ces pro 
fe s, 
manquons pas, toutefols, de ren- 
exhibitione 


toujours de profiter adroitement 
occasions qul se présentaient, Jorge, à 
r intelligemment, 
en seconde 
frayer un passag 1 
seurs britannique: il était ra 
rement épaulé. Comme ses camarade! 
Duthen frères, il mérite le reproch 
de ne pas assurer suffisamment ses 


pass 

Le Goff ne toucha pour ainsi 
Jamais le ballon. II eut en cela moins 
de chance que l’autre aliler, le gé- 
néral Delmas, qui protita excellem- 
ment des deux chances qui se pré- 
sentèrent à lui de sauver l'honneur 
de son camp. 

L'arrière Alzaté fut très adroit sur 
le ballon. 

Nous voudrions Insi: 
que CE N'EST PAS 
IMPORTE EN RUGBY, 
VOIE SUIVIE POUR L'ATTEINDRE. 
Pour avoir réalisé cet axiome, les Pa. 
risiens méritèrent, samedi, ics plus 
grands compliments, I! faudrait que 
tous les joueurs français admettent 
ca principe une fois pour toutes. 


Maurice BLEIN. 


sur le falt 


— ea, ge HAE gurutzez? HEZ steppene SEBI 


